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Ce que l'on pense. — Le deuil nouveau. 
La mode actuelle. — Robes et bottes. 
Prix de la vie.— Boulangerie.— Pâ-
tisserie. — Le gouverneur. — Le 
nouveau ministère. — M. de 

£ Freycinet. — Fin d'année 
il ne faut pas demander si les procès de 

toutes sortes se rapportant aux fournitures 
militaires intéressent le public français ; 
la réflexion que l'on fait généralement est 
celle-ci : Ce qui manque, c'est l'ordre. 

En effet, l'ordre empêche les irrégularités 
et chacun sait que, de l'irrégularité à l'illé 
galité, il n'y a qu'un pas à faire, sur une 
pente. 

En plus, on s'étonne de ce que, dans un 
pavs comme le nôtre, où l'imprimerie offi-
cielle noircit d'innombrables papiers, où la 
paperasserie s'élèverait, au besoin, à des 
hauteurs fantastiques, les conditions léga-
les des marchés ne soient pas affichées 
bartout, de manière à ce que personne ne 
puisse dire : Je ne savais pas... j'ignorai3... 
C'est bien le moins dans un pays où nul 
n'est censé ignorer la loi. 

Mais il est bon que l'on sache aussi, par 
te retentissement de ces procès, que tout 
aglssement illicite ou seulement d'appa-
rence douteuse finit par être mis en lu-
mière. 

La suspicion, Injuste ou motivée, finira 
par entourer tou9 ceux qui retirent de la 
guerre un avantage pécuniaire trop évi-
dent ; un mouvement dans ce sens s'accuse-. 

A mesure que les jours tombent dans le 
passé, la situation impose à tous des de-
voirs plus sacrés, des sacrifices plus éten-
dus, plus complets. Que chacun sache les 
consentir. 

* • 
La semaine, dans ses premiers moments 

a été le prolongement de la fête des Morts; 
en effet, il a fallu plusieurs jours pour que 
chacun ait accompli de multiples pèlerina-
ges sur des points fort éloignés l'un de 
l'autre. 

On a beaucoup remarqué les formes du 
deuil, nombre de familles ayant adopté l'u-
sage du crêpe noué au bras ; cet usage, 
très courant en Angleterre, tend à s'intro-
duire en France, notamment dans les 
grandes villes. 

Ce n'est pas qu'on veuille renoncer aux 
vêtements noirs si répandus à Paris même 
en temps ordinaire ; mais, il ne faut pas se 
dissimuler que, dans le temps où nous vi-
vons, les ressources des familles étant si 
restreintes, les deuils survenus dans de si 
nombreux foyers, entraînent une dépense 
à laquelle tout le monde ne peut faire face ; 
c'est pourquoi beaucoup de parents ont 
borné cette dépense à rachat du crêpe, ce 
qui leur permet d'affecter l'économie ainsi 
réalisée à l'achat de sous-vêtements chauds 
pour les enfants et pour les soldats. 

C'est de la sagesse. 
* 

On entend beaucoup parler de la mode 
et de ses ridicules : on voit en effet nombre 
de femmes circuler en vêtements courts — 
ce qui est leur droit. 

Ces vêtements, avec les doubles jupes re-
tombantes et des décors inharmonieux, 
sont fort laids ; il faut, pour les porter 
convenablement, qu'ils aient une coupe 
parfaite et une sobre ornementation. 

En outre, la bottine haute acquiert une 
importance capitale : confectionnée à bas 
prix, vite déformée, elle apparaît cho-
quante, accusant tous les défauts du pied 
et de la jambe. 

Ce costume actuel souligne toutes les vi-
laines démarches, les vilaines tournures, le 
mauvais goût. Si, de plus, il est voyant, de 
couleurs heurtées, il devient franchement 
odieux. 

L'argot qui disait : C'est moche ! déplace 
une lettre et dit : C'est boche ! 

Certains journaux donnent des silhouet-
tes de femmes devant lesquelles il faut rire 
ou hausser les épaules. 

La femme bien élevée, la femme distin-
guée — qu'elle soit riche ou pauvre — sait 
accommoder toutes les modes à sa grâce 
personnelle, au lieu de s'accommoder elle-
même à toutes les modes ; elle s'en sert au 
lieu de s'v asservir. 

Et elle "reste simple, tout en restant élé-
gante ; c'est la seule manière de se distin-
guer maintenant. • • 

Passons au chapitre des ménagères : 
elles se sont si bien habituées à la viande 
frigorifiée qu'elles la préfèrent à l'autre 
pour beaucoup d'usages ; mais, elles trou-
vent que les prix qui devaient baisser se 
maintiennent trop élevés. 

Elles arriveront bien à avoir gain de 
cause. 

Voici maintenant les boulangères pari-
siennes qui menacent de fermer leurs ma-
gasins si leurs maris ne rentrent pas au 
logis. 

Il ne nous paraît pas que la question 
soit facile à résoudre ; ce qui est sûr c'est 
que, même si les boulangères ferment leur 
boutique, Paris ne restera pas sans pain : 
poser un ultimatum c'est toujours facile, 
trouver une solution l'est moins. 

Nous verrons ce qui résultera de ce con-
flit, car il y a conflit ; peut-être la difficulté 
sera tranchée quand paraîtront ces lignes. 

En attendant, un très petit procès vient' 
de remettre sur le tapis 1 affaire des crois-
sants et d'apprendre au public que le com-
merce des croissants n'a pas été, quoi 
qu'on en ait pensé, interdit. Alors ? 

Un pâtissier a fait des croissants qui 
n'étaient pas des croissants : c'est-à-dire 
que, cle la pâte à croissants, il a fait un 
gâteau carré. 

Quelqu'un a dénoncé le truc ; il y a eu 
plainte, donc, jugement. 

Il en est résulté cette précision que le 
pâtissier fait le gâteau qu'il veut faire et 
avec n'imporie quelle pâte : c'est entendu. 
Seulement, on a déclaré officiellement que 
le croissant n'est pas interdit chez les bou-
langers, attendu qu'il n'est pas un gâteau. 

Dans tous les cas, presque tous les bou-
langers de Paris ont patente de pâtissiers, 
ira-t-on leur interdire tel ou tel aâteau ? 

D'autant plus qu'il y a croissants et 
croissants : on sait bien que tels crois-
sants sont du pain vulgaire dans lequel 
entrent un soupçon de beurre et de la 
graisse, tandis que tels autres, vendus 
d'ailleurs dans des maisons où la foule se 
précipite sont confectionnés selon la tra-
dition et peuvent être considérés comme 
de véritables gâteaux. 

Ce n'est pas nous qui trancherons la 
question. 

• • 
Paris a attendu, non sans impatience, là 

nomination de son nouveau gouverneur : il 
fallait aux Parisiens une figure sympathi-
que, et le général Maunoury a été le bien 
venu. 

Du nouveau ministère, on dit générale-
ment que, tout au moins, ce n'est pas l'ex-
périence qui lui fera défaut, car il s'y 
trouve des octogénaires et quelques septua-
génaires ; mais on sait que ces conseillers 
sont, comme les avocats consultants, gens 
de métier dont l'avis est de haute impor-
tance. 

Le peuple, lui, est disposé à ne consulter 
aucunement ses goûts personnels, il n'y a 
plus rien qui compte pour lui, en dehors 
de la patrie. 

Et puis, l'opinion de chacun est repré 
sentée, ce qui arrange bien des choses. 

Ce n'est pa3 sans quelque surprise que 
l'on a vu reparaître M. de Freycinet : le 
public ne sait guère que cet homme d'Etat 
n'a jamais abandonné l'étude des grandes 
affaires politiques : on ne l'a donc pas 
arraché à son repos, on l'a simplement re-
mis au premier plan. Le siècle ne l'a pas 
trop usé... Maigre et sec, très soigné, il 
apparaît semblable à ceux qui s'en vont 
vers la centaine, sans infirmité, calmes et 
conscients. 

Croyait-il rentrer jamais dons la vie po-
litique militante, c'est peu probable et ce 
n'est pas une petite épreuve que d'y être 
rappelé dans un temps de combat. Heu-
reusement ce ne sont plus les partis qui 
combattent : les divisions ont cessé ou 
doivent cesser devant l'intérêt de la dé-
fense. 

C'est l'opinion de ces anciens qui ont 
beaucoup vu, beaucoup retenu et savent 
que les dissensions sont surtout redouta-
bles. 

La Grèce a eu ses sept sages dont quel-
ques-uns ne l'étaient pas, la France peut 
bien avoir les siens ; espérons même qu'ils 
seront plus de sept. • • 

Et l'année s'écoule, lentement semble-t-
il ; ce3 deux derniers mois semblent plus 
lourds, ils. enferment l'hiver ; surtout, on 
croit que l'année qui 6'approche est celle 
au cours de laquelle s'achèvera la guerre. 

Qui pourrait compter les rêves de tout 
un peuple rempli d espoir, toutes les joies 
que l'on a repousséos jusqu'après la 
guerre. 

D'ici-là. il faut encore aider les soldats^ ! 
On est tout ému en comptant les envois 
des braves petites fourmis françaises, de 
ces "gamines à l'âme, fraternelle qui don-
nent tout ce qu'elles peuvent en bonne vo-
lonté et en travail. 

Nous ne savons pas en quel mois sera 
écrit le mot FIN ! Il ne faut pas que quand 
ils reviendront définitivement, nos soldats 
rapportent un air de misère. 

Nos grands-pères ont entendu chanter : 
VolltX V bataillon d' la Moselle, en tabots 

Mais ces soldats-là n'avaient pas vécu 
si longtemps dans les tranchées ; faisons 
en sorte que le3 nôtres reviennent mieux 
chaussés. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Les Recommandations 
Le général Galliéni vient de dresser une 

digue contre le flot envahissant des recom-
mandations. « En conséquence, dit sa circu-
laire, toute lettre adressée par un tiers quel 
qu'il soit, à une autorité militaire quelcon-
que, pour l'inciter à modifier la situation per-
sonnelle d'un officier ou d'un homme de 
troupe, sera renvoyée à son auteur avec la 
mention : Retour au signataire, par applica-
tion de la circulaire ministérielle du 4 no-
vembre 1915. » 

La première fois, le recommandé recevra 
un avis ; la récidive lui vaudra une puni-
tion. 

J'ignore quelle sera l'efficacité de cette cir-
culaire, mais en supposant qu'elle réussît, 
cela causera quelque peine aux « recomman-
dés ». et une immense satisfaction aux « re-
commandeurs ». 

Le recommandeur, en effet, n'est jamais vo-
lontaire, il est passif ; il ne s'exécute pres-
que toujours que contraint et forcé, sous la 
menace d'une brouille ; et il est toujours 
fâcheux de se brouiller avec les gens. 

- Voyons, dit l'ami, rendez-moi donc ce 
petit service ; avec vos relations, rien ne 
vous est plus facile. 

- C'est que, vous savez, en ce moment... 
- Essayez toujours, qu'est-ce que nous ris-

quons î \ 
On brandit sous votre conscience la lame 

perfide d'une amitié de longue date. Quel-
ques lignes à écrire, une signature, cela ne 
coûte rien. Les gens, du moins, se le figurent. 
On s'exécute en ronchonnant, sans convic-
tion, avec même le secret espoir que cela ne 
réussira pas. 

Les demandeurs de recommandations sont 
très forts ; ils ont le talent'de vous présenter 
le service qu'ils sollicitent comme une chose 
très simple, très anodine. « Notez, disent-ils, 
que ce que je demande n'est pas une faveur 
ce n'est jamais une faveur 1), j'y ai droit, 

seulement, vous savez ce que c'est, en ce 
moment tout se fait par recommandation. » 

C'est cette conviction profondément ancrée 
au cœur des foules qui fait pleuvoir chaque 
jour dans les bureaux l'averse des lettres de 
recommandations. 

Je crois me souvenir qu'à son arrivée rue 
Saint-Dominique, M. Millerand prit, lui 
aussi, une mesure contre les recommanda-
tions. Sa circulaire aura subi le sort com-
mun à toutes les circulaires. Là où l'un a 
échoué, l'autre réussira-t-il ? Nous avons une 
chance : le nouveau ministre n'est pas un 
homme politique. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4e Page 
la liste des souscriptions ils la 

Provence pour le Hord 

462e JOUR DE GUERRE 

lie offîc 
Parts,, 6 Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

En Champagne, on signale pendant la nuit une nouvelle attaque 
contre nos tranchées de l'ouvrage de la Courtine. Elle a complète*-
ment échoué. 

Entre Argonne et Meuse, au cours de la lutte de mines qui se 
poursuit presque sans interruption entre Argonne et Meuse, l'explo-
sion d'un de nos fourneaux a endommagé sérieusement ce matin les 
organisations allemandes du secteur de Malancourt. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

-•'LES FRANÇAIS SP^T SERBIE 
Au camp d'aviation, Français et Serbes fraternisent devant le gourbi des 

mécanos dit « Villa Cythéria » 

Types et Choses de Guerre 

MASSIGES 
Des tranchées, novembre 1915. 

Je vis Massiges pour la première fois le 14 
septembre 1914, vers les 5 heures du soir. Je 
vis... je devinai plutôt Massiges. 

Caché derrière une touffe d'arbres, je re-
gardai d'abord des formes confuses qui, dans 
la . plaine, avançaient, se mouvaient lente-
ment parmi le crépitement sec des fusils et 
des mitrailleuses. C'était une large vallée 
que bordaient, au Nord et à l'Ouest, de hau-
tes collines et qui se perdait, à l'Est, en une 
immense plaine, apparue comme une im-
mense bande verte à l'horizon. 

Or, les collines n'étaient autres que le Cra-
tère, l'Annulaire, le Médius ; n'étaient autres 
que les doigts de la fameuse « Main ». La 
bande verte c'était l'Argonne. 

Dans la nuit commençante, les éclatements 
de marmites se faisaient lumineux. A mes 
pieds, deux grands brasiers jalonnaient la 
plaine noyée cfombre, projetant dans le ciel 
crépusculaire de grandes traînées rouges. 
Deux villages flambaient. Le plus proche 
était Virginy, le plus lointain, blotti au pied 
des collines, était Massiges... 

Massiges... Je ne devais y pénétrer que le 
1G septembre. Quelques maisons déjà avaient 
brûlé, quelques-unes seulement. C'était alors 
un petit village triste, aux habitations basses 
et d'aspect presque miséreux. Seule, une 
mairie-école en briques rouges s'élevait or-
gueilleusement parmi les constructions gri-
ses aux murs verdis par la mousse et l'nu-
midité. 

Des arbres fruitiers entouraient le village 
d'où chaque matin, sous les obus, filaient 
vers les champs, des troupeaux rouges et 
blancs de vaches paisibles. 

Et tout cela avait un air tranquille et ef-
facé. La grisaille des toits se fondait dans 
la grisaille du temps. On sentait qu'avant la 
guerre, loin des chemins de fer, loin de tout, 
en ce pavs terne et sans éclat, une popula-
tion pacifique vivait des jours également ter-
nes et sans éclat. 

Car je les ai connus les habitants de Mas-
siges, et le père V..., et les demoiselles R..., 
et bien d'nutres. Ils ne sont partis que lors-
qu'ils n'ont plus pu faire autrement, lorsque 
leurs bicoques ont été jetées bas, lorsqu'en-
fin l'autorité militaire les a forcés à s'en 
aller. 

Ce fut ensuite l'écrasement du village. Les 
maisons, une à une, croulaient sous les mar-
mites. Sous leurs ruines où fumaient encore 
un reste d'incendie, l'on trouvait parfois 
quelque squelette calciné de cheval ou de 
vache. . • 

Puis, les longs mois d'hiver. Des débris 
des maisons chacun tirait ce qu'il pouvait 
pour se fabriquer un petit abri, un coin à 
soi où il ne pleuvrait pas, où l'on ne rece-
vrait pas d'éclats, où l'on pourrait vivre son 
existence de taupe. 

Des hauteurs de la <t Main » on descendait 
dans Massiges un jour sur deux, mais la vie 
n'y était pas toujours drôle. Les marmites 
(des 210, je vous prie) s'acharnaient sur le 
malheureux village, martelaient ses ruines. 
D'un point assez lointain, l'ennemi nous do-
minait, et les balles des mitrailleuses ba-
layaient sans cesse l'espace. 

Cependant, on vivait sans trop de souci, 
on se promenait. Parfois quelqu'un tombait 
pour ne plus se relever. Et cela ne rendait 
personne plus circonspect. On avait parfois 
un petit sursaut lorsqu'une balle venait en 
face de vous, à la hauteur de votre nez, cas-
ser quelque branche ou s'aplatir sur quel-
que mur. Puis, du continuait sa promenade. 

Il semblait alors que l'infortuné', hameau 
fût désormais à l'abri de tout autre outrage. 
Et cependant il devait connaître une des-
inée pire encore. Lorsque le 3 février, les 

Allemands s'installèrent sur les crêtes, ce fut 
clans Massiges un travail fiévreux. 

Les Allemands avaient rasé la ville, les 

Français en labourèrent l'emplacement. En 
quelques jour3, des tranchées multiples sil-
lonnèrent les ruines. Aux premières tran-
chées s'en ajoutèrent d'autres, et d'autres en-
core. Le sol fut éventré comme par de géan-
tes charrues. De larges blessures y furent 
faites dont la cicatrice, longtemps après la 
paix, sera encore visible. 

Qu'es-tu devenu paisible village ? Malgré 
tous les désastres, à cause d'eux peut-être, 
tu m'es cher.. Et- si je dois revenir vivre 
parmi l'atmosphère lumineuse de la Médi-
terranée, longtemps, toujours, restera dans 
mon esprit et dans mon cœur le Souvenir 
de l'humble cité où, pendant un an, j'ai vécu, 
j'ai souffert ; de l'humble cité où, bercés par 
la chanson formidable des canons, dorment 
de leur dernier sommeil ceux d'entre nous 
que la Mort a choisis. 

PAUL EMMANUEL. 

IL Y A UN AN 

Samedi 7 Novembre 
L'avortement de l'offensive allemande sur 

l'Yser est complet ; nos fusiliers marins, 
soutenus par l'artillerie alliée, repoussent 
les ennemis au delà de Dixmude et de Bix-
choote. D'autre attaques de l'ennemi sont 
xepoussêes avec le même succès entre Ar-
mentières et La Bassée, vers Neuve-Cha-
pelle, à Vermelles, à Aix-Noulette, entre Ar-
ras et Soissons, à Vailly, etc.; en Argonne, 
combats à la baïonnette ; au nord-est de 
Verdun, les Français prennent Haucourt et 
Mozeville ; au sud-est de Saint-Mihiel, près 
de Saint-Remy, ils occupent les tranchées al-
lemandes. 

Dans le Caucase, à l'est d'Erzeroum, les 
Busses marchent sur Varna. Le port russe 
de Poti, sur la mer Noire, est bombardé par 
le. Breslau. 

Dans le golfe Persique, on signale l'occu-
pation de Fao par les Anglais. 

Sur la mer Jaune, les Japonais s'emparent 
de Tsing-Tao. 

Dans la colonie du Cap, des engagements 
ont lieu entre Boers rebelles et Boers loya-
listes. 

On publie un manifeste des Universités 
françaises contre la barbarie germanique. 

L'Ingéniosité de nos Poilus 
Elle est inépuisable. Le Cri de Paris 

nous en donne un nouvel exemple : 
Nos jeunes briscards ayant remarqué, à 

l'usage, i que le bidon individuel du dernier 
modèle est d'une 'contenance sensiblement 
inférieure à celle de l'ancien et qde, souvent, 
il ne tient pas le litre, voici l'ingénieux 
moyen qu'ils emploient pour le ramener à 
la normale. 

Le bidon est couché à plat et maintenu 
par le poids d'une grosse pierre. Dans le 
goulot ouvert, le soldat introduit le canon 
de son fusil et tire une cartouche Lebel, 
préalablement diminuée de sa balle et d'une 
moitié environ de sa poudre. 

L'expansion des gaz de la décharge pro-
duit une légère extension des parois du bi-
don et lui rend la contenance normale d'un 
litre, parfois même — â bonheur I — de 
quelques centilitres de pftis. 

Tout le succès de l'opération réside dans 
le juste dosage de la poudre. Trop peu, l'ef-
fet est nul ; trop, le bidon se déchire. C'est 
un tour de main à attraper. 

C'est ainsi quo-l'on corrige les petites 
erreurs de l'intendance. 

Importante Victoire dans les Balkans 

Les Serbes et tes Mis mènent en fuite l'armée bnlgare 
Paris, 6 Novembre. 

tt'Qfflciel publie un arrêté fixant les règles 
de discipline applicables aux chefs de ser-
vice des retraites dans les préfectures et à 
leurs adjoints, dépendant du ministère du 
Travail et de la Prévoyance sociale. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, G Novembre. 
La plupart des journaux de France et d'An-

gleterre s'accordent pour dire que la crise 
grecque pose un problème militaire. Vn de 
nos confrères, M. Georges Bienaimê, envi-
sage la situation sous le triple aspect que les 
événements prochains peuvent lui de 
avec les Grecs, sans les Grecs, et contre les 
Grecs. 

Si la Grèce intervient, dit-il, les trois divi-
sions bulgares rassemblées entre Stroumitza 
et la région de Cavalla, ne résisteraient pas 
longtemps aux 150.000 soldats que leur oppo-
serait la Grèce. La Bulgarie serait obligée 
de dégarnir son front sur Nich et sur Vskub, 
et d'abandonner la poursuite des Serbes. Var-
mée franco-anglaise s'avancerait dans le 
Nord, elle atteindrait Vskub et, de là, mena 
cerait Sofia. Les Serbes, délivrés des Bul 
gares, reporteraient toutes leurs forces con-
tre les Austro-Allemands, qui devraient recu-
ler, ou bien ceux-ci, pour renforcer l'armée 
Mackensen, se trouveraient encore obligés 
de dégarnir leur front russe, déjà ébranlé, et 
peut-être même leur front occidental. La Ser-
bie serait sauvée, l'honneur de la Grèce et 
son avenir de même. 

Si la Grèce n'intervient pas, l'armée franco 
anglaise aura seule le devoir d'empêcher l'en-
cerclement de l'armée serbe, en arrêtant les 
Bulgares. Cette armée devra être considéra 
blement augmentée pour faire face à la si 
tuation. Cette nécessité est prévue. 

Si la Grèce marchait contre nous, elle au-
rait à compter avec la flotte de l'Entente, qui 
constitue une menace qu'aucun gouverne-
ment d'Athènes ne saurait négliger. 

En attendant les événements, voici la si-
tuation actuelle : si l'armée bulgare menace 
Nich, par contre les progrès de l'armée aus 
tro-allemande sont lents. L'armée serbe s'ap 
puie sur une région extrêmement forte et 
qu'elle pourra défendre pied à pied. L'armée 
Sarrail avance vers le Nord-Ouest, sur la 
route de Velès à Prilep où elle donne la 
main aux Serbes. Les détachements anglais 
sont, paraît-il à la veille d'attaquer Strou 
mitza. 

MARIUS RICHARD. 

Les Propositions le Faix 
La France ne vent pas 

de paix prématurée 
Rome, 6 Novembre, 

Dans un éditorial consacré aux déclara-
tions de M. Asquith et de M. Briand, le 
Corriere délia Sera fait remarquer que la 
France, qui donna au cours de la guerre des 
preuves merveilleuses de sa vitalité latine 
et de sa force à passer de tristes dépressions 
aux hauteurs les plus sublimes, ne pouvait 
pas mieux répondre aux bruits pacifistes qui 
étaient venus de Suisse. Après avoir rap-
pëlé les erreurs diplomatiques qui furent 
commises dans les Balkans, le journal con-
clut : 

a La tâche que ces hommes politiques assu-
ment est certes effrayante, mais la nécessité 
les presse et il faut resserrer autour de l'en-
nemi l'immense réseau d'acier. Les nations 
de la Quadruple-Entente veulent aller vers 
une phase nouvelle, avec l'assurance qu'au-
cun des éléments considérables des supério-
rités qu'elles possèdent encore pour arriver à 
la victoire, ne sera employé trop tard ou gas-
pillé. 

« Après quinze mois, les empires centraux 
voient toujours s'éloigner davantage, mal-
gré leurs invasions, le mirage d'une paix 
dictée par eux. Ils sentent que rien n'a pu 
altérer la résistance morale des peuples con-
tre laquelle les canons et les mortiers de 
Krupp sont impuissants. Que tout cela ne 
reste pas vain pour ceux qui défendent la 
liberté et la justice ». 

Madrid, 6 Novembre. 
La Correspondencia Militar dit que la dé-

claration "ministérielle française démontre 
qu'il existe en France un grand entrain pour 
continuer la guerre. La France possède de 
telles qualités d'énergie et d'endurance qu'il 
est impossible de marchander l'admiration 
pour la ténacité de ses résolutions, qui mon-
tre à l'Allemagne combien ses espérances de 
paix sont vaines. 

« L'attitude de la France en Serbie est 
généreuse et grandiose ; envahie elle-même, 
la France accourt au secours d'une alliée 
plus faible ; cet acte nous la rend plus sym-
pathique encore. • 

« L'énergie de M. Briand saura sauver la 
France des cas les plus difficiles. Elle saura 
établir et conserver l'union dans le Cabi-
net qui, composé des politiciens les plus il-
lustres, jouit d'un grand prestige et consti-
tue véritablement l'unité nationale. 

« L'union sacrée en France, est trop forte, 
pour qu'il puisse être question de paix pré-
maturée ». 

Les intrigues du prince de Biilow 
Rome, 6 Novembre. 

On assure ici dans les milieux diplomati-
ques que le but du voyage en Suisse et la 
mission en Espagne du prince de Bulow se-
rait de constituer une ligue des neutres dont 
feraient partie la plupart des petits Etats : 
la Suède, la Holande, la Suisse, l'Espagne et 
dans laquelle le > gouvernement allemand 
s'efforcerait d'enrôler le Saint-Siège lui-
même. Cette Ligue une fois constituée, de-
vrait prêter son concours à l'Allemagne pour 
une prompte conclusion de la paix. 

Un projet de Congrès à Berne 
Berne, G Novembre. 

La direction du Congrès qui a pour but 
l'étude des bases d'une paix durable fait 
savoir que récemment elle a envoyé en Ita-
lie une délégation chargée de s'aboucher 
avec des professeurs de droit, des députés 
et des hommes éminents, qui s'intéressent au 
but du Congrès. 

Cette délégation a rencontré le meilleur ac-
cueil et a acquis la certitude que les Italiens 
participeraient avec entrain au Congrès sous 

une forme ou sous une autre. La déléga-
tion a en particulier réussi à faire revenir, 
certaines personnalités sur cette idée pré-
conçue ctu'il s'agissait de manifestations en 
faveur dé la cessation des hostilités ou d'une 
immixion dans les pourparlers qui précé-
deront les conclusions de la paix. 

La collaboration dos millieux politiques et 
savants italiens à l'œuvre du Congrès serait 
donc assurée. Etant donné par ailleurs quo 
la liste des participants des autres pays s'al-
longe chaque jour, on peut prévoir que la 
Congrès suffira à la belle tâche qu'il s'est 
imposée de préparer un plan des problèmes 
qui devront être résolus dans le futur traité 
de paix. 

DANS LES BÂLKÂMS 

lai Ëiie 

La Bataille le Babon 
L'Année bulgare battue 

par les Serbes et les Alliés 
Athènes, 6 Novembre. 

La légation de Serbie annon* 
ce que l'armée bulgare a été 
battue, hier, au défilé de Ba-
bouna, après une bataille qui a 
duré plusieurs jours, et à la-
quelle ont pris part l'infanterie 
française et la cavalerie bri-

Rome, 6 Novembre. 
On mande d'Athènes au « Giornaïe 

d'Italia » que les troupes serbes, aidées 
par les troupes françaises, auraient rer 
pris la gorge de Babouna et Isvor. 

Les pertes totales bulgares s'élève< 
raient actuellement à quatre-vingt mille 
hommes. 

La résistance serbe sur le théâtre 
oriental est toujours plus énergique ei 
cause à Sofia des préoccupations. 

Salonique, 0 Novembre. 
' Une dépêche arrivée hier soir dit que les 
Bulgares ont attaqué les Français sur le 
front de Kavadar. Après une longue pré-
paration d'artillerie, ils se sont élancés à la 
baïonnette, mais ils ont été repoussés avec 
de grosses pertes. 

Paris, G Novembre. 
La légation de Serbie nous communique la 

dépêche suivante qu'elle vient de recevoir : 
L'armée bulgare, descendant pour en-

vahir la Macédoine par la voie de Velèa 
et Prilep, a été définitivement battue 
par l'armée serbe à Isvor, à l'entrée du 
col de Babouna. 

Au cours de la bataillé, qui durait de-
puis plusieurs jours, des détachements 
d'infanterie française et de cavalerie an-
glaise, arrivant de Krivolak, ont accé-
léré la victoire serbe. 

Isvor et Gradeko sont pris par notre 
arme. 

L'armée bulgare, décimée, fuit à la 
débandade dans la direction de l'Est. 

La rive droite du Vardar est nettoyée 
des Bulgares. 

La situation sur le front 
Genève, 6 Novembre. 

De la Tribune de Genève : 
Une dépêche d'Athènes, donne des détails 

assez curieux sur l'état d'esprit en Grèce. 
Le roi et le gouvernement sont d'accord pour 
rester neutres, mais on reconnaît que l'opi-
nion publique est tout à fait favorable aux 
Alliés et que c'est la Bulgarie qui est « l'en-
nemie héréditaire ». La Grèce est décidée à 
continuer à donner aux Alliés toutes les fa-
cilités pour porter secours aux Serbes et elle 
est persuadée que si le besoin s'en faisait sen-
tir, le gouvernement grec saurait faire « la 
geste nécessaire ». 

Autrichiens et Allemands sont d'accord 
pour reconnaître que l'invasion de la Ser-
bie ne va pas toute seule. Vienne mentionne 
la « très tenace résistance de l'adversaire » 
et Berlin dit que « l'ennemi oppose encore 
une résistance opiniâtre ». C'est l'aveu in-
direct d« pertes énormes et pour un résul-
tat encore assez minime. Les Autrichiens 
sont à Ujize, à trentaine de kilomètres da\ 
Vizegrad. Les Allemands mentionnent tou-
jours la ligne Tchatchak-Kragujewatz et les 
rives de la Morava, sans ajouter autre chose 
que l'énoncé de leurs prisés. 

Les Bulgares mentionnent aussi les mê-
mes points que précédemment, Plainnica à 
l'ouest de Zaïchar, Svrljig sur la route de 
Nich, Vrandol sur la Nichawa. Ils signalent 
la présence du roi Pierre sur le front serbe. 
Malade, ayant une peine énorme à marcher, 
le vieux roi tient à ranimer personnellement 
le courage de ses soldats qui n'en ont d'ail-
leurs nul besoin, car ils sont décidés à se 
faire tuer plutôt que de céder. 

Le front bulgare de Macédoine est encore 
mal défini Les Français ont été attaqués à 
leur tête de pont de Krivolak sur le Vardar et 
ont aisément repoussé les Bulgares. Ils pro-
gressent aussi au sud de Stroumitza. 

Les Monténégrins font aussi une superbe 
résistance à l'envahisseur qui cherche à les 
réduire. 

Lés Serbes reconnaissent avoir dû se re-
plier au sud de Kragujewatz et, dans l'est, 
sur la Muhawa, mais ils annoncent avoir 
battu les Bulgares vers Nic-Palanka, sur 
la route de Nich à ?irot. Dans le Sud. un» 



information parle d'une marche bulgare sur 
Prilep : ils seraient arrêtes au défilé de Ba-
buna. 

Les premiers combats 
Le débarquement des troupes 

Paris, 6 Novembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Sa-

lonique télégraphie le 5 novembre : 
Les états-majors français et anglais, tout 

en reconnaissant la situation grave, disent 
qu'elle est, depuis hier, un peu meilleure. 

Les troupes anglaises sont sur le front de 
combat en première ligne, marchant au feu 
avec une allure magnifique. 

Sur le front français, les Bulgares canon-
nent violemment les positions de Krivolak. Ils 
ont obtenu, en quarante-huit heures, comme 
seul résultat, de nous blesser un homme. 

Du côté de Prilep, avant-hier, les Bulgares 
tenaient ferme, progressant môme dans leur 
attaque. Hier à midi, les nouvelles sur ce 
même point disaient que les Serbes résis-
taient encore avec acharnement ; cette nuit, 
d'après un marconigramme, le combat conti-
nuait. 

De nouvelles troupes partent aujourd'hui 
pour le front serbe. Elles ont été inspectées 
par le général Sarrail avant leur départ. Leur 
aspect comme tenue et allure a produit une 
forte impression ici. En même temps, des con-
vois de munitions, d'armes et de vivres sont 
expédiés sur le front serbe. 

L'armée serbe, également ravitaillée, refait 
lentement sa concentration. 

On a annoncé par erreur la concentration 
de troupes grecques vers Monastir. Il n'y a 
pas de concentration spéciale sur ce point. 
L'armée grecque est normalement concentrée 
sur ses frontières, selon son plan de mobilisa-
tion, déclarent tous lés officiers grecs. 

L'Intervention île l'Italie 
One expédition en Albanie 

Rome, 6 Novembre-
Dans les cercles bien informés on as-

sure qu'une expédition italienne en Al-
banie serait chose décidée, mais elle ne 
s'effectuera pas avant que les Italiens se 
soient emparés de Gorizia, dont la 
chute est imminente. 

Rome, 6 Novembre. 
Un télégramme de Corfou à Yldea Na-

tionale, dit qu'on restaure la' route de 
Santi-Quaranta, Monastir et celle d'Anti-
vari-Rieka. GrAce à ces travaux, ces routes 
pourront être commodément parcourues 
par les camions automobiles. On pourra 
donc facilement ravitailler l'armée serbe à 
travers l'Albanie et le Monténégro ; 300 
camions fournis par l'Entente suffiront 
pour garantir la sûreté des communica.-
tions. Les Alliés enverront des troupes à 
Santi-Quaranta et en Albanie. 

L'Intervention lusse 
Un sous-marin allemand coulé 

Londres', 6 Novembre. 
On mande d'Amsterdam qu'un sous-

marin allemand aurait été coulé dans la 
mer Noire par la flotte russe bombar-
dant Varna. • 

En Bulgarie 
Les Bulgares se méfient de la Roumanie 

Milan, 6 Novembre. 
On mande de Zurich au Corriere délia 

Sera : 
« On trouve la preuve certaine que la Bul-

garie ne se trouve pas sûre de la.Roumanie 
du fait d'une dépêche de Sofia à la Gazette 
ie Francfort, par laquelle on vient d'appren-
dre la mise immédiate en état de défense de 
la rive bulgare du Danube, défense pour la-
quelle la Bulgarie demande sans délai à l'Al-
lemagne de lui fournir les matériaux néces-
saires. 

« Cette nouvelle est intéressante, par cela 
même que l'allusion à la possibilité d'une 
surprise de la part de la Roumanie est évi-
dente. 

Les Bulgares vont à Berlin 
chercher de l'argent 
Genève, 6 Novembre. 

On télégraphie de Berlin : 
MM. Tontcheff, ministre des Finances de 

Bulgarie et Stojanoff, directeur de l'admi-
nistration de la Dette publique de Bulgarie 
sont arrivés vendredi mâtin a Berlin. 

Dans les milieux politiques italiens, toute-
fois, on semble assez peu rassuré sur l'issue 
de la lutte. On remarque que la partie qui 
s'engage est fort inégale ; le Tetour de M 
Venizelos au pouvoir parait improbable ac 
tuellement. 

La solution de la crise dépendrait alors de 
la dissolution de la Chambre. Cependant, 
l'armée étant mobilisée, de grandes difficul-
tés s'opposent à de nouvelles élections. On 
tend donc à admettre que la Grèce s'ache-
mine vers des crises intérieures, ce qui ne 
contribuerait pas à amener un éclaircisse 
ment dans la situation balkanique. 

L'opinion en Italie 
Rome, 6 Novembre. 

La crise grecque a provoqué au premier 
abord une certaine surprise en Italie. Les 
derniers incidents soulevés par la proposition 
du premier ministre, M. /aïmis, de resti-
tuer aux musulmans sujets grecs les biens qui 
leur avaient été confisqués, avait donné 
l'impression que M.Venizelos désirait éviter 
une nouvelle crise intérieure dans un mo-
ment aussi délicat. 

Les nouvelles parvenues aux journaux ita-
liens confirment en partie cette impression, 
La démission de M. Zaïmis est en effet, cau-
sée par un incident imprévu. 

RECQUE 
La démission du Ministère 

est définitivement acceptée 
Athènes, 6 Novembre. 

M. Zaïmis a refusé de conserver la prési-
dence du Conseil qui lui avait été offerte par 
le roi. Il a allégué qu'il avait accepté ce 
poste provisoirement, pour faciliter les cho-
ses, mais que, comme il l'avait déclaré anté-
rieurement, il était décidé à s'abstenir d'une 
participation active à la politique intérieure 
qu'une dissolution nécessiterait. 
' Le roi a convoqué le Conseil des ministres. 

Athènes, 6 Novembre. 
Les journaux annoncent que le roi 

Constantin a accepté définitivement la 
démission du Cabinet Zaïmis. 

La vis de H. Venizelos sn danger 
Londres, 6 Novembre. 

On télégraphie de Rome au Daily News : 
» Suivant une information de source di-

plomatique le roi de Grèce serait enclin à 
rappeler M. Venizelos au pouvoir. 

» Des nouvelles non censurées reçues 
d'Athènes prétendent que la vie de M. Ve-
nizelos est considérée comme en danger. 
Les Allemands intriguent contre lui au 
palais et on craint qu'ils n'hésitent pas à 
le faire supprimer. 

« M. Venizelos a reçu de nombreuses 
lettres de menaces et ses amis veillent at-
tentivement sur sa personne. » 

Les incidents de la Chambre 
Rome, 6 Novembre. 

■ Le correspondant de VIdea Nationale à 
Athènes donne sur la séance de la Chambre 
les détails suivants : 

« Après l'incident provoqué par le départ 
de la Chambre du ministre de la Guerre, la 
séance avait été suspendue ; le Conseil des 
ministres s'était retiré pour délibérer, tandis 
que le président de la Chambre demandait 
avec insistance à M. Venizelos de considé-
rer l'incident comme clos. 

L'ex-premier refusa énergiquement d'enr 
trer dans» ces vues et il prit la parole. 

Dès que la séance eut été reprise, un tu-
multe violent se produisit, lorsque le mi-
nistre de la Guerre rentra dans la salle des 
séances, alors que M. Venizelos terminait 
son discours. 

Lorsque le député crétois eut terminé, M. 
Zaïmis lut une brève déclaration, disant 
que le ministre de la Guerre, M. Janachitsas, 
n'avait pas voulu offenser la Chambre et les 
membres de l'opposition, et il demanda un 
vote de confiance. 

M. Venizelos reprit alors la parole et pro-
nonça son discours qui dura trois heures, 
de 11 heures du soir à 3 heures du matin. 

La lutte, entre M. Venizelos et le roi pa-
raît arrivée à la dernière phase, puisque la 
conciliation paraît impossible entre les vues 
du souverain et de l'ex-premier. 

La navigation m le Danube 
Genève. 6 Novembre. 

On annonce de source officieuse qu'a la 
suite de l'occupation de la rive serbe du 
Danube par les troupes allemandes et autri-
chiennes, les autorités roumaines ont pris 
des mesures nécessaires en vue d'amener 
dans les ports roumains et de les désarmer, 
les navires chargés d'armes et de munitions 
destinés à la Serbie, et naviguant sous pa-
villon russe, au cas où ils se réfugieraient 
dans les ports roumains du Danube. 

L'attaque desDardanelies 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 6 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant. 
Dans la soirée du 4 novembre, entre 

8 heures et demie et 9 heures et demie, les 
Turcs ont attaqué quatre fois l'exlrôme 
droite de la position britannique, occupée 
par les troupes australiennes et néo-zélan-
daises. Avançant avec des sacs remplis de 
terre, ils ont élevé de peliles barricades, 
mais ont été diaque fois repoussés par no-
tre fusillade et des bombes. 

Tout est redevenu calme, vers onze heu-
res du soir. Les Turcs n'ont tenté aucune 
autre attaque bien qu'ils aient dirigé un feu 
violent contre les différents points de notre 
ligne. 

Nos pertes ont été très légères., 

Sur le Front anglais 
Communiqué du maréchal fmù 

Londres, 6 Novembre. 
Le quartier général britannique fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Hier, cinq combats aériens ont eu lieu ; 

l'un d'eux s'est terminé par la chute dans 
nos lignes d'un aéroplane allemand. 

Depuis le 1m novembre, le temps a été 
très humide. L'aclivité du travail des mi-
nes se poursuit des deux côtés. 

FRENCH. 

La Situation militaire 
d'après un Critique allemand 

Amsterdam, G Novembre. 
Dans le Berliner Tageblat le major Moraht 

étudie la situation militaire : 
Nous attendons avec impatience de voir ce 

que le général Galliéni va faire pour con-
duire la France à la victoire. 

En Bussie, notre front n'a pas varié, mais, 
il ne faut pas oublier que nous sommes obli-
gés de faire front de tous les côtés, et que, 
malgré notre audace, nous somimes obli-
gés, avant d'engager une bataille, de tout 
peser. Les attaques russes sont moins vio-
lentes au nord du Pripet, mais par contre 
elles ont augmenté sur le front de la Strypa. 

En Galicie, la Russie nous menace égale-
ment d'envoyer une forte armée en Bulgarie, 
mais cela ne nous fait pas peur, car il y a 
trop d'obstacles à surmonter pour y arriver. 
La domination de la mer Noire sera une con-
dition, et l'autre d'obtenir un passage à tra-
vers la Roumanie. Or, la Russie ne se ris-
quera certainement pas à entreprendre une 
expédition sur mer. Quant à la Boumanie, 
nous n'avons aucune raison de croire qu'elle 
favorisera l'Entente. 

En Serbie nous menaçons Nich et les Serbes 
doivent envisager l'éventualité d'une retraite 
vers le Sud. Ils pourront encore atteindre la 
frontière monténégrine, mais ils ne peuvent 
plus espérer leur jonction avec les Anglo-
Français. Il faut souhaiter, dans l'intérêt de 
l'humanité, que la Serbie se décide à capitu-
ler. 

Sur le front austro-italien, la lutte est 
acharnée. Les Italiens essayent de percer les 
lignes ennemies. 

russe 

Les manifestations 
contre la cherté de la vie 

La Haye, 6 Novembre. 
Le Vorwaerts, de Berlin, écrit dans son 

numéro du i novembre que des démonstra-
tions populaires contre la cherté de la vie 
ont eu lieu à Leipzig, où, dès midi, la foule 
avait envahi la salle, bien que la conférence 
fût fixée à 2 h. 30. Les personnes qui n'a-
vaient pu pénétrer dans la salle se sont for-
mées en cortège et ont défilé en chantant 
devant l'Hôtel de Ville. A Brunswick, à l'issue 
de la conférence, des femmes ont voté l'en-
voi d'une délégation auprès du ministre 
d'Etat. 

Le 500e anniversaire 
des Ho&enzollern 

La Haye, 6 Novembre. 
La publication d'un ouvrage intitulé Les 

Hohenzollern et leur Œuvre, vient de jeter 
une note discordante au milieu de l'enthou-
siasme protocolaire avec lequel on fête, en 
Allemagne, le 500e anniversaire de l'entrée 
des Hohenzollern en possession de l'électorat 
de Brandebourg. 

D'après le journal catholique La Gazette 
Populaire de Cologne, le livre fourmille de 
réflexions haineuses et injustes à l'égard des 
catholiques. Le journal regrette que les au-
torités le recommandent au public et surtout 
aux écoliers, et que des agents de police ail-
lent même de maison en maison pour enga-
ger les particuliers à l'acheter. 

La Gazette Populaire de Cologne publie de 
nombreuses protestations de catholiques en 
vue. Un membre de. la noblesse westpha-
lienne appartenant à' une des familles cléri-
cales les plus connues de l'Allemagne, écrit 
notamment : t L'affaire doit être portée à la 
tribune de la Chambre. Si nous ne prenons 
pas immédiatement notre défense en mains, 
il arrivera ce qui s'est déjà passé au temps 
du Kulturkampf. On envoie nos fils sur le 
champ de bataille et, en guise de récom-
pense, on nous foule aux pieds. La recom-
mandation officielle pour ce livre est pour le 
moins une impertinence à l'adresse du mi-
nistre de l'Agriculture, M. von Shorlemer, 
dont le père est traité dans cet ouvrage d'en-
nemi intérieur. Si le gouvernement persiste 
dans sa recommandation, il violera la trêve 
de Dieu et la parole de l'empereur, affirmant 
qu'il ne connaît plus de parti, mais seule-
ment des Allemands, sera désormais sans l valeur. ». 

Pétrogra'de, 6 Novembre. 
Le grand quartier général fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Près de 

Riga, nos troupes, le 4 novembre, ont 
progressé légèrement vers l'ouest du 
lac d'Akkel. La lutte d'artillerie et la fu-
sillade sa poursuivent le long de tout 
le front de cette région. 

Dans la région de Jacobstadt et sur l'a 
Dvina, la situation est sans change-
ment. 

Près de Dwinsk, au sud du lac de 
Sventsn, les Allemands, à 5 heures du 
matin, le 5 novembre, ont prononcé, 
contre le village de Platonoka, une atta-
que que nous avons repoussée, en infli-
geant de grandes pertes à l'ennemi. 
Sur le lieu du combat, on a compté jus-
qu'ici plus d'un millier de cadavres al-
lemands. 

Plus au Sud, jusqu'à la région-du 
Pripet, situation calme. 

A l'ouest de Rafalovka, sur le Styr, 
l'ennemi, dans la soirée du 3 novembre, 
a attaqué le village de Kostiukhnovka. 
Après un opiniâtre combat de nuit, nos 
troupes ont contraint les Autrichiens à 
prendre la fuite, prenant deux canons, 
trois mitrailleuses, beaucoup d'armes 
et de munitions, et faisant 250 prison-
niers. 

Dans la région du village de Volitza, 
au nord de Nouvel-Olexinetz, nos trou-
pes sont passées à l'attaque contre l'en-
nemi qui s'était approché de nos défen-
ses de fils de îér. Après un combat à 
la baïonnette, l'ennemi a été rejeté. 
Nous avons fait prisonniers 3 officiers 
et 160 soldats. 

Le combat acharné sur la rive droite 
de la Strypa, dans la région de Semi-
Kowitze, continue. La lutte d'artillerie 
atteint des deux côtés une grande vio-
lence. 

OPERATIONS DE LA MER BALTI-
QUE. — Nos vaisseaux ont ouvert le feu 
contre les positions allemandes près de 
Schlock. 

)NT DU CAUCASE. — Aucun 
ement. 

L'offensive rnsse 
dans la région de Dwinsk 

Pétrograde, 6 Novembre. 
Examinant la situation dans la région de 

Dwinsk, l'Invalide Russe, organe du minis-
tère de la Guerre, dit : 

« Il faut reconnaître que notre situation 
dans cette région est, non seulement parfai-
tement stable au point de vue de la défen-
sive, mais que nous commençons à prendre 
l'offensive sur presque tout le front. Nos po-
sitions fortifiées menacent l'aile droite de 
l'ennemi. Au cours des jours derniers, les 
lignes ennemies sous Dwinsk ont reculé à 
quatre verstes de cette ville. » 

Les capitaux allemands 
dans l'industrie russe 

Pétrograde, 6 Novembre. 
Une enquête officielle sur la participation 

des capitaux allemands dans l'industrie 
russe a établi que sûr 2.000 entreprises ■ en-
quêtées, 600 étaient allemandes ou autrichien-
nes, avec des capitaux dépassant un milliard 
de roubles. 

L'arrêt des Allemands 
sur le front oriental 
Pétrograde, 6 Novembre. 

Le total des forces ennemies sur le front 
oriental a sensiblement diminué à la suite 
du prélèvement de trois corps pour le .front 
occidental, au lendemain de l'offensive de 
Champagne, et de cinq corps pour le théâtre 
de Serbie. Ces huit corps ont tous été enlevés 
au secteur central de Vilna-Pinsk. 

Si l'on considère que les dernières offen-
sives russes sur le théâtre du Sud y ont attiré 
encore quelques groupes du théâtre central, 
on peut estimer que ce dernier s'est vu privé 
de plus de deux armées. Néanmoins, il de-
meure, de l'avis des Cercles militaires russes, 
le point le plus renforcé de l'enqemi, qui y 
disposerait encore d'un million d'hommes 
contre un demi-million sur le théâtre Sud et 
trois cent mille hommes seulement sur le 
théâtre du Nord, dont trois divisions face à 
Dvinsk et cent trente mille hommes sur la 
Dvina. Sur le front russe îout entier se trou-
veraient actuellement par conséquent un 
million huit cent mille hommes de troupes 
austro-allemandes. § 

L'arrêt des Allemands sur le front oriental 
est uniquement dû à la contre-offensive russe, 
devenue possible avec le nouvel afflux de 
munitions. Ce revirement inattendu pour eux, 
a obligé les Allemands à s'établir sur des 
positions bien en arrière, non seulement de 
la Bérésina et du Dnieper qui étaient leur 
objectif final pour cette année, mais enaore 
de la majeure partie de la voie ferrée Vilna-
Bovno, qui devait leur servir de 'base. 

Sur les points où lès Allemands occupent 
cette ligne, c'est-à-dire de Vilna à Barano-
vitclii, leur position est relativement ferme, 
mais là où elle leur échappe, de Louninets à 
Rovno, ils n'ont pas de point d'appui, ce qui 
explique la série de leurs revers récents. Or, 
ces revers n'ont fait que suivre l'échec, coup 
sur coup, de leurs deux grandes tentatives 
d'enveloppement, qui devaient les mener droit 
à la Bérésina et au Dnieper, par Minsk eNJ 
Borissof, à savoir : L'enveloppement de Vilna, 
où ils espéraient couper la dixième armée 
russe, et l'incursion de toute leur cavalerie 
de Sventsiany sur Gloubokoie. 

Quand l'ennemi s'est rendu compte que 
son éternel système d'enveloppement n'avait 
plus prise sur nos alliés, les chefs se sont 
sentis aussi découragés que leurs hommes, 
et les armées austro-allemandes durent s'ar-
rêter,' sur un front de fortune peu apte à 
être transformé en ligne de défense. L'appro-
che de l'hiver, la fatigue indéniable des trou-
pes et la soudaine abondance de munitions 
chez un adversaire, qui retrouvait de ce fait 
tout son mordant, leur enlevaient la faculté 
du choix. 

Les Etats-Unis et la ter 
Les complots allemands 

New-York, 6 Novembre. 
On est convaincu parmi les fonctionnaires, 

que Fay est Hongrois ; son vrai nom serait 
Fiji. Il aurait été autrefois employé dans 
une maison anglaise de Cologne. 

Le ravitaillement des Bocnes 
Washington, 6 Novembre. 

Le navire « Kristianf-Jord », appartenant à 
des armateurs américains et norvégiens, de-
vait quitter New-York demain, à destination 
de Christiania, avec une cargaison d'endau-
bage. Mais les armateurs ayant appris que 
les autorités britanniques pourraient confis-
quer cette cargaison comme étant destinée en 
réalité à l'Allemagne, ont obtenu que le dé-
partement d'Etat fasse à Londres des repré-
sentations. Ils déclarent que l'endaubage est 
uniquement destiné aux consommateurs sué-
dois, et en attendant, ils ajournent le départ 
du vapeur. , 

Washington, 6 Novembre. 
M. Wilson a suspendu l'application de la 

loi relative aux marins et à la sûreté en mer 
en ce qui concerne les navires construits à 
l'étranger et devenus américains conformé-
ment à la loi sur l'inscription maritime de 
1914. ' 

Les inconvénients résultant de l'inspection 
prescrite à partir du 1er novembre ont sou-
levé des protestations générales. 

M. Salandra à Milan 
Milan, 6 Novembre. 

Le président du Conseil, M. Sàlandra, a 
visité quelques établissements industriel 
consacrés aux travaux de défense nationale. 
Il a été l'objet de chaleureuses acclamations 
de la part des ouvriers. Il a visité égale 
ment deux hôpitaux des blessés de la guerre 
M. Salandra a adressé aux soldats, des fé-
licitations et des encouragements. 

L'après-midi, dans une réception de l'As-
sociation Libérale, une ovation a été faite à 
M. Salandra par les nombreuses notabilités 
et le public présents. Rendant un hommage 
chaleureux au président du Conseil, M. le 
sénateur Ponti a exalté la guerre actuelle 
qui doit décider de l'unité et de la grandeur 
de l'Italie, qui prend une part glorieuse 
avec les puissances alliées, à l'instauration 
de la paix future de l'Europe, sur les bases 
inébranlables du droit et de la justice. 

M. Salandra a répondu en soulignant 
l'union de tous les partis autour du roi,pour 
l'accomplissement de cette haute mission et 
en relevant l'exemple le plus large et le plus 
généreux de la concorde organisée et em-
pressée telle que la donne la ville de Milan. 
Le discours de M. Salandra a été vivement 
applaudi. 

L'Italie achète du blé en Australie 
Perth (Ouest australien), 6 Novembre. 

L'Italie a prié le gouvernement de l'Ouest 
autralien, d'indiquer le prix demandé pour 
100.000 tonnes de blé. Elle fournirait les va-
peurs destinés au transport. Les négociations 
continuent. 

ta OpéraîîooB 
des Soas-Marîos ateaciis 

Ûe que disent les statistiques 
. du Lloyd et du Veritas 

Paris, 6 Novembre. 
Les statistiques publiées par les registres 

du Lloyd ou du Véritas permettent de se ren-
dre compte d'une augmentation ou d'une atté-
nuation dans les opérations des sous-marins 
allemands. C'est ainsi qu'une statistique de 
ce dernier pour le mois de juillet laisse cons-
tater une diminution assez sensible sur le 
mois précédent. 

Au mois de juin, qui ne compte que trente 
jours, les sous-marins allemands avaient 
coulé 94 navires (69 vapeurs et £5 voiliers), 
d'une jauge totale de 108.038 tonnes, tandis 
que pendant le cours de juillet dernier la 
jauge atteinte par leur destruction a été de 
98.515 tonnes, c'est-à-dire de 10 % de moins. 
Le nombre des bateaux coulés a cependant 
un peu augmenté. Il est de trois unités de 
plus, soit de 97. Ceci s'explique par le fait 
que les sous-marins allemands, dont le ren-
dement diminuait, ont voulu gagner en nom-
bre et ont torpillé tout ce qu'ils rencon-
traient. 

Sur les 42 vaceurs anglais détruits en juin, 
il y a 27 navires de moins de 300 tonnes. On 
trouve parmi eux l'Eiizabeth, de 35 tonnes ; 
J.-M. et S., de 33 ; Monadaa, de 37 ; Ugiebruc, 
de 34, et si l'on examine le tonnage des voi-
liers on le trouve encore moindre. Le nombre 
total des vapeurs coulés par les sous-marins 
allemands s'élève à 61, jaugeant 85.319 tonnes. 

Il va sans dire que c'est la marine commer-
ciale anglaise qui supporte la plus grosse 
part des pertes, plus de la moitié comme ton-
nage : 42 vapeurs de 43.063 tonnes, puis vient 
la Bussie avec 6 vapeurs et 11.856 tonnes ; 
la France, 2 vapeurs, 6.780 tonnes, et la Bel-
gique, 2 vapeurs et 3.427 tonnes. 

Les sous-marins allemands ne visent pas 
seulement les belligérants ; les neutres ont 
leur part de pertes : la Norvège, 5 vapeurs et 
11.418 tonnes ; la Suède, 2 navires et 1.237 ton-
nes ; le Danemark, 1 navire et 214 tonnes, et 
les Etats-Unis, 1 navire, le Leelanara, qui fit 
beaucoup parler de lui, 1.924 tonnes. 

Pour les voiliers coulés, l'Angleterre arrive 
encore en tête avec 20 navires et 1.567 tonnes, 
puis la Bussie, g navires et 2.445 tonnes. 

Un voilier italien de 2.000 tonnes a été coulé 
par un sous-marin allemand. On ne sait com-
ment le classer. Parmi les belligérants ? 
L'Italie n'a pas déclaré la guerre à l'Allema-
gne. Parmi les neutres ? L'Italie fait partie 
de la Quadruple-Entente. 

Les voiliers neutres ont été les vrais per-
dants. En effet, la Norvège figure pour 6 ba-
teaux et 3.666 tonnes, la Suède pour 3 bateaux 
et 1.081 tonnes et le Danemark pour 4 bateaux 
et 437 tonnes. Il est à remarquer que parmi 
les neutres la Norvège a de beaucoup le plus 
souffert ; elle a perdu au total 11 navires 
d'une jauge de 17.084 tonnes. Elle se classe' 
immédiatement après l'Angleterre, les pertes 
étant dans la proportion d'un tiers de celles 
de l'ennemi le plus visé par l'Allemagne. 

Deux autres navires ont été coulés par des 
sous-marins, ce sont un vapeur turc de 
784 tonnes et un vapeur allemand de 1.642 ton-
nes. Les auteurs de ces torpillages sont des 
sous-marins des alliés bien entendu. 

Les mines sous-marines ont aussi fait parler 
d'elles. Quatre navires ont été coulés par leur 
explosion : 1 vapeur anglais de 148 ton-
nes, 1 vapeur belge de 1.810 tonnes, 1 vapeur 
norvégien de 2.013 tonnes et 1 voilier suédois 
de 449 tonnes. 

Eh Angleterre 
Les filateurs du Royaume-Uni 

et les alliés 
Londres, 6 Novembre. 

Un député ayant récemment mentionné à 
la Chambre des Communes que les alliés 
avaient commandé aux Etats-Uais quatre mil-
lions et demi de mètres de drap, qui auraient 
pu aisément être fabriqués dans le West-Ri-
ding, le ministre du Commerce lui a écrit à 
ce sujet qu'il paraît établi, en effet, qu'un des 
gouvernements alliés a, récemment, fait une 
grosse commande de drap en Amérique, mais 
que le gouvernement anglais s'est hâté de de-
mander aux gouvernements alliés de vouloir 
bien placer le plus possible leurs comman-
des dans le Boyaume-Uni, et qu'actuellement 
les délégués des gouvernements alliés ont 
acheté, depuis le début de la guerre, environ 
vingt-deux milions de mètres de drap d'uni-
forme aux filatures anglaises, écossaises et 
irlandaises. 

Les volontaires du Canada 
Ottawa, 6 Novembre. 

Le mouvement des engagements volontaires 
au Canada, qui, depuis quelque temps, s'est 
grandement intensifié, n'est pas confiné aux 
jeunes ou aux hommes de la foule ; des hom-
mes de position offrent partout leurs services. 
L'avocat général du Canada, M. Meighen, qui 
a 41 ans, s'est démis de ses fonctions pour 
s'engager dans les grenadiers de la garde 
canadiens. Le député sir W. Aitzken, en ce 
moment en France comme « témoin ocu-
laire » auprès des troupes canadiennes, do-
maine à s'enrôler dans un bataillon du Nou-
veau Brunswick, ou à lever un bataillon dans 
cette province. 

Le Yukon va prochainement envoyer un 
régiment de mineurs et de forestiers, com-
mandé par le gouverneur de ce territoire, 
M. Black, qui se démettra de ses fonctions 
pour conduire au feu ses éclaireurs. 

La santé du roi 
Londres, 6 Novembre (Officiel). 

Le roi a passé une meilleure nuit. Il a été 
possible de le transporter sur une chaise-lon-
gue pendant quelques heures. 

La guéri son fait des progrès satisfaisants, 
mais le roi ne pourra quitter la chambre que 
dans quelque temps. On ne publiera plus de 
bulletin. 

Le service militaire 
en Nouvelle-Zélande 

Londres, 6 Novembre. 
Du correspondant du « Times » à Welling-

ton ; 
Le projet gouvernemental propose d'établir 

un registre de tous les hommes entre 17 et 
60 ans, avec détails complets de leur profes-
sion ou occupation, conditions physiques, 
expérience militaire et des personnes à leur 
charge. De plus, les hommes entre 19 et 4a 
ans auront à répondre aux questions suivan-

. 1" Vous ëtes-vous présenté pour servir dans 
un corps d'expédition pendant la guerre ac-
tuelle 7 Si vous avez offert vos services ont-
ils été acceptés ou rejetés ? 

2° Si vous ne vous êtes pas encore présen-
senté comme volontaire, êtes-vous disposé à 
vous engager dans un corps d'expédition ? 

•s" Si vous ne vous êtes pas offert comme 
volontaire ou n'êtes pas disposé à le faire, 
êtes-vous disposé à servir de toute autre ma-
nière, en connexité avec la guerre actuelle ? 
Si vous ne voulez pas servir comme volon-
taire dans l'armée ou autrement, dites vos 
raisons ? 

Une dernière clause édicté qu'afin de fixer 
à un service militaire actif des hommes aux-
quels ja dite loi s'applique ces hommes peu-
vent être astreints à subir une inspection mé. 
dicale devant un médecin nommé à cet effet, 

LE CABÈT BRI 
L'échange de télégrammes 

avec les gouvernements alliés 
Paris, 6 Novembre. 

En prenant la direction du ministère des 
Affaires Etrangères, M. Aristide Briand a 
adressé le télégramme suivant à M. Pachitch, 
président du Conseil des ministres de Serbie : 

A Son Excellence Monsieur Pachitch, pré-
sident du Conseil des Ministres, Nich. 

En prenant la direction du Cabinet dont le 
président de la République m'a confié la 
présidence, je tiens à faire parvenir à Votre 
Excellence l'expression de mes sentiments 
persomiels et à l'assurer de tout mon con-
cours dans la poursuite de l'œuvre com-
mune. 

La France, déjà remplie d'admiration pour 
cette héroïque armée serbe qui, continuant 
la glorieuse tradition de ses ancêtres, réussis-
sait naguère à chasser l'envahisseur du sol 
sacré de la Patrie, est flère aujourd'hui de 
voir ses fils combattre aux côtés des vail-
lants soldats de Serbie. Elle donne ainsi la 
mesure des sentiments qui l'animent à 
l'égard de la nation qui, à travers les vis-
cîssitudes de l'Histoire, n'a cessé de lutter 
pour sa liberté et son indépendance. 

Je prie Votre Excellence de croire que, 
fidèle aux principes dont s'est inspirée la 
politique de mon prédécesseur, j'aurai à 
cœur de consacrer tous mes efforts à la pour-
suivre en étroite collaboration avec elle. 

A. BRIAND. 
M. Pachitch. a répondu par le télégramme 

que voici : 
A Monsieur Briand, président du Conseil, 

ministre des Affaires Etrangères. 
En remerciant Votre Excellence de son 

télégramme annonçant au gouvernement 
rouai que M. le président de la République 
vous avait confié la présidence du Cabinet, 
je m'empresse de vous transmettre mes féli-
citations les plus sincères ainsi que celles 
de mes collègues. 

Je tiens à vous assurer, Monsieur le Pré-
sident, que le gouvernement royal est très 
heureux d'apprendre que ie Cabinet français, 
scsis voire direction, s'inspirera des mêmes 
principes que le précédant. Cette déclaration 
nous est d'autant plus chère, que la Serbie, 
résolue à supporter tous les sacrifices, pour-
suit, dans la voie tracée et s'oppose de toutes 
ses forces, aux envahisseurs austro-allemands 
et bulgares. 

Soutenus par nos nobles alliés, nous irons 
jusqu'au bout dans cette guerre que la force 
brutale nous a imposée. — PACHITCH. 

Paris, 6 Novembre. 
En prenant la direction du ministère des 

Affaires Etrangères, M. Aristide Briand a 
adressé le télégramme suivant à M. Jova-
novitch, ministre des Affaires Etrangères 
de Serbie : 
A Son Excellence M. Jovanovilch, ministre 

des Affaires Etrangères, Kralievo. 
En prenant la direction du ministère des 

Affaires Etrangères, je tiens à déclarer à 
Voire Excellence que le gouvernement de 
la République entend poursuivre, avec le 
même sentiment de solidarité, la politique 
qui unit aujourd'hui plus étroitement en-
core que par le passé, les deux nations 
qui luttent pour leur indépendance. ( 

M. Jovanovitch a répondu par le télé-
gramme que voici : 
A Son Excellence M. Briand, président du 

Conseil, ministre des Affaires Etrangères, 
Paris. 
Je suis heureux d'apprendre que le pré-

sident de la République vous confie la di-
rection du Cabinet et le portefeinlle des 
Affaires Etrangères, et je puis vous assu-
rer que la collaboration de la Serbie ne 
manquera jamais pour aider à accomplir 
la grande œuvre si heureusement com-
mencée par la France et ses alliés. 

Les Lettres de Recommaoriation 
pour les Militaires 

LES INSTRUCTIONS DU MINISTRE 
Paris, 6 Novembre. 

En même temps qu'il a adressé aux com-
mandants de région une circulaire relative 
aux recommandations, le ministre de la 
Guerre leur a envoyé des instructions ayant 
pour but, à la fois de préciser l'application 
de la mesure prise, et de sauvegarder les 
droits des militaires qui ont des demandes à 
présenter à leurs chefs. 

Ces instructions stipulent que toute demande 
de militaire appelant sur sa situation l'atten-
tion de ses supérieurs doit, dans tous les cas, 
être transmise par la voie hiérarchique, et, si 
l'avis de ceux-ci est défavorable, il doit être 
motivé. De plus, au cas où le chef donnerait 
un avis défavorable, la demande n'en sera 
pas moins transmise à l'autorité supérieure, 
et au besoin jusqu'au ministère, qui statuera 
en dernier ressort. 

L'interdiction aiix militaires de se faire 
recommander, ajoute le ministre, impose plus 
rigoureusement encore aux officiers, quel que 
soit leur grade, le strict devoir de s'abstenir 
de toute intervention qui ne serait pas justi-
fiée par des considérations exclusivement mi-
litaires prévues par les règlements. 

Les abus qui se produiraient à cette occa-
sion engageront la responsabilité de leurs 
auteurs. 

Les Pays neutres 
Les exportations en Suède 

Stockholm, 6 Novembre. 
Le gouvernement suédois a interdit, à par-

tir du 6 novembre, l'exportation du bois de 
pin non ouvré, du fer siliceux, du ferro-man-
ganèse siliceux, du cuivre non ouvré ou brut, 
du cuivre raffiné produit par les raffineries 
suédoises avec de la matière brute, des ano-
des, de la mitraille, des plaques, bandes, bar-
res, clous, rivets, chevilles, tuyaux, fil, nickel, 
poudre de bronze. 

En Espagne 
Madrid, 6 Novembre. 

La Chambre a procédé à l'élection de son 
président. M. Gonzalez Besada a été élu par 
225 voix sur 257 votants. Le nouveau président 
a prononcé un discours. Après avoir fait 
l'éloge de son prédécesseur, il a exprimé sa 
confiance dans le patriotisme des députés 
pour faciliter la solution des nombreuses et 
importantes questions à résoudre. 

tracé 1 histoire de ses longues et glorieuses 
luttes passées depuis le règne de Bouchan la 
Grand, contre les- Turcs, les Magyars et les 
Germains. Vaincus un moment par les Turcs, 
mais .jamais domptés, les Sorbes se révoltè-
rent en 1813 sous la conduite de Karageorge, 
puis de Milan Obrenovitch. Consolidée en 
1877 au traité de Berlin, l'œuvre d'émancipa-
tion fut reprise en 1912 contre les Turcs, puis 
affirmée sur les Bulgares, sur les Autri« 
chiens, sur les Allemands. 

Ce peuple, qui en est à sa quatrième an-
née de guerre et qui a su repousser depuis 
un an trois invasions, mérite mieux que n'ê-
tre pitié et notre sympathie. j, 

Le nom de miss Cavell 
à une rue d'Alger 

Alger, 6 Novembre. 
Le Conseil municipal d'Alger, dans sa séam 

ce d'hier, a adopté, à l'unanimité et aux api 
plaudissements de ses membres, une propo-
sition du maire tendant à donner le nom de' 
Miss Edith Cavell à une rue d'Alger. La pla-
que indicatrice portera, en outre, la mention i 
i Victime de la barbarie des Allemands. ». 

A travers les Journal^ 

La Serbie et ses luttes glorieuses 
Paris, 6 Novembre. 

M. A.-H. Antoine, consul de Serbie en Bel-
gique, a fait cet après-midi une conférence 
avec projections sur « La Serbie et ses luttes 
glorieuses. » Le conférencier qui est de na-
tionalité belge, a puisé dans la similitude des 
malheurs de sa patrie et du pays dont il est 
représentant diplomatique, une émotion pro-
fonde qu'il a su faire partager à son audi-
toire. 

Après awpir dépeint géographiquement et 
économiquement la Serbie. M. Antoine a re-

Paris, 6 Novembre.-
L'Homme Enchaîné. — Venizelos. — De M* 

G. Clemenceau : 
II vient de montrer qu'il était également cap*> 

Me de choisir son heure et d'agir. Cette rois, oa 
n'est plus le roi Constantin qui a pris l'offensive, 
c'est lo chef du seul parti autorisé à se qualifiée 
d'hellénique, qui répondant aux inexcusables Vio-
lences d'un ministre do la Guerre de tempéra» 
ment boche, s'est dressé devant le pouvoir per-
sonnel d'un autocrate affolé d'arbitraire pour iuï 
dire : « Tu n'iras pas plus loin ! » 

La lutte est maintenant si clairement engagée? 
de part et d'autre, qu'il ne peut plus y avoir, 
une Grèce vivante si le roi Constantin entend! 
jouer Jusqu'au bout le rûle dont le manusorit lui 
a été expédié de Berlin. Se soumettre ou se dé-
mettre. Entre les deux alternatives. Sa Majesté 1» 
roi des Hellènes peut choisir. Ce serait mal te» 
connaître de supposer qu'U ne voudra pas retour 
rir. comme tant d'autres, à des tentatives do Ré-
sistance. Mais jusqu'à ce que j'aie les yeux cre-
vés d'évidence, je ne ferai pas à la Grèce l'ou-
trage do la croire prête à se germaniser. 

Et nous. Français de la France envahie, n'avoni 
nous rien à faire pour aider ce protagoniste de la; 
civilisation hellénico-romaine. qui est nôtre au-
jourd'hui, contre l'assaut renouvelé des antique* 
sauvageries ? Nous ne nierons pas qu'en l'aidant, 
nous nous aidons nous-mêmes. Mais c'est ce qui 
nous met la flamme au cœur, puisque dans la 
peuple grec, comme dans le notre, c'est la plus 
belle floraison de l'esprit humain que nous dé-
fendons. 

Notre aide ne viendra pas de je ne . sais quella 
reprise de négociations à côté, dont la tentation, 
s'offrirait, dit-on, à M. Briand, par l'entreprise d» 
personnes qui ne peuvent paraître qualifiées qu'ai 
ceux qui ne savent rien des choses de la Grêc-e.-w 
Gardons-nous de reprendre en aucune forme Wl 
diplomatie de M. DeJcassé. qui crut puérilement r-
amadouer le roi Constantin par des flagorneries en 
faisant supprimer, par une plus que stupide cen< 
sure, toute affirmation de presse qui aurait per< 
mis aux patriotes grecs d'éveiller l'attention pu-
blique sur ie mécontentement caractérisé des 
Français. Cette politique de diplomate à la ma-: 
mçlie a échoué dans toutes les capitales des 
Balkans. 

Pour notre malheur, l'activité de notre présenï 
ministre des Affaires Etrangères est principale-
ment de causerie, parce qu'il excelle en ce genra 
d'inaction. Par quelque canal qu'il reprenne l'en-
tretien avec la cour d'Athènes, il ne sera pas 
moins dupe que M. Delcassé lui-même, par lai 
raison bien simple que le roi Constantin ne nou3 
refusera rien des satisfactions de paroles, et no 
nous accordera rien des satisfactions de fait. 
Cela est irrévocablement décidé dans cette âma 
sans ouverture, ou aucun rayon de lumière n*\. 
peut pénétrer. En le ménageant outre mesure, ea \ 
lui permettant de riposter à nos avances par"^ 
des bonnes grâces, qui ne sont qu'amorces dà 
duperie, nous ne faisons que le seconder dans sor» 
jeu contre nous, car toute son opération reposa 
sur la conservation d'une apparence d'amitié en-
vers la France, au moment même ou il 'ai planta 
son poignard dans le dos. Il ne suffit pas de sup-
primer les critiques qui dénoncent les erreurs les 
plus grossières du quai d'Orsay, car on n'en sup-
prime pas les effets, et c'est la France qui es 
reçoit le contre-coup. 

Le roi espérait pouvoir arrêter Venizelos par la' 
menace d'une crise sans issue. Venizelos n'a pas 
eu peur. Il a bravement engagé la bataille eS 
comme ses partisans sont de La plus pure no-
blesse de l'ame grecque, Je ne peux pas doutée 
qu'il, ne soit suivi. 

Ainsi notre devoir, nous est dicté. Il est temps 
que notre diplomatie se décide à parler net, dans 
la compréhension tardive de la simple réalité... 
Nos amis sont nos amis. Nous leur devons au i 
moins de le dire bien haut, et de leur en donnea-*^ 
des preuves. Nos ennemis sont nos ennemis. Noua 
no leur devons rien que de les attaquer. 

La Guerre Sociale. — Avec le peuple con* 
tre son roi. — De M. G. Hervé :-

Il n'y a aucune illusion à se faire, Constantin 
va de nouveau dissoudre son Parlement. Est-ce qu« 
nous aUons le laisser continuer longtemps ce peUs 
jeu î 

Le roi de Grèce, parce qu'il est le beau-îrère da 
l'empereur d'Allemagne, a traité comme un chiffon' 
de papier le pacte par lequel U s'était engagé su 
aider la Serbie en cas d'agression. Le roi de Grèce.; 
parce qu'il est le beau-frère du kaiser, est en train." 
de faire un coup d'Etat contre son Parlement, es' 
de violer la Constitution, qu'il a juré de respecter... 
Lorsque les AUemands auront fait leur jonction; 
avec les Turco-Bulgares, et qu'Us marcheront sus 
Salonique, qui vous garantit qu'il ne nous poignaf^ 
dera pas dans le dos ? Qu'il ne se joindra pas K. 
nos ennemis, et que ses troupes, conduites par atr^ 
état-major presque entièrement germanophile, n<t 
nous couperont pas la retraite vers Salonique, notra 
seul port de refuge, au cas où nous serions ohligéa 
de nous replier en Serbie, devant des forces supé-
rieures en nombre î 

Le gouvernement grec a une attitude aussi loucha 
que l'avait le gouvernement bulgare, quelques 
semaines avant de se déclarer contre nous. U lauï 
que nous sachions ce qu'il a dans Le ventre. 

Avec nous ou contre nous ! 
S'il est un prinre hellène, s'il est vraiment la 

roi du peuple grec, le peuple grec s'est prononcé :' 
Qu'il tienne ses engagements envers les Serbes. 
S'il n'est qu'un agent du gouvernement allemand,, 
que les aUiés lui mettent la main au coUet, et 
qu'ils le traitent en ennemi. 

Ce serait trop commode vraiment de Jouer la 
double jeu que joue ce personnage depuis plusieurs 
mois. A tous les coups l'on gagne, jamais l'on na 
perd. SI les Allemands sont vainqueurs, il recevra* 
les dépouilles de la Serbie. SI les alliés triomphent, 
il viendra, à la onzième heure, nous offrir soa "i 
concours, et il aura sa part des dépouilles des J 
Bulgares et des Turcs. Et, dans les deux cas, Ut ' 
conservera 6a couronne. 

Si les gouvernements alliés sont assez bonassea 
pour tolérer un jour de plus ce double jeu, il au-
rait tort de se gêner. Dans ce cas-là, je plains lea 
régiments français et anglais qui sont débarqués à) 
Salonique, et qui, confiants dans la loyauté dx* 
gouvernement grec, se sont enfoncés en Serbie poum 
secourir ces Serbes, que leurs alliés grecs onti 
abandonnés au jour du danger. Je les plains.-
quand lis seront réduits à se replier en territoire 
grec, dans ce port de Salonique. où lis ne serons 
pas chez eux, où ils n'auront pas eu le droi» 
d'élever de fortifications à l'avance, et où il leur 
faudra se réembarquer sous le feu des Turcs, des 
Bulgares et des Allemands, en admettant qu« 
l'état-major grec ne se mette pas de la partie et na. 
f asse pas tirer sur eux. 

Si nous no sommes pas en état de détrôner le reS 
Constantin, Salonique est un guêpier pour nous, una, 
souricière, un traquenard. Si le roi Constantin, 
après le coup d'Etat que tout le monde annonce^ 
reste roi de Grèce, hâtons-nous de nous rembar-» 
quer et de déguerpir de Salonique I 

L'Humanité. — Les recommandations. — Da > 
M. Benaudel : f 

Il faut que le général Galliênt distingue en-
tre la recommandation qui sollicite la faveur es 
la réclamation qui signale l'abus ou le mépria 
d'un droit, ou même une chose uUle pour la dé-
fense nationale. Je n'entends point par là qu'àl 
l'abri do la juste réclamation on pourra laisser1 
passer la recommandation, mais Je veux penser, 
qu'il faut aussi tarir la source des réclamations! 
justifiées, en 6'aUressant aux institutions qui lea 
font naître. 

Un exemple typique : d-îpuls des mois, pour lea 
canons, pour les munitions, le rappel des ouvriers 
métallurgistes subit, de la part de certaines auto-
rités un peut obtuses, des lenteurs singulières ^ 
do même pour les ouvriers mineurs dont le tra-
vail d'un seul correspond à la producUon d'una 
tonne de plus en charbon. En signalant ces caa 
nominativement, risquera-t-on d'attirer les ri< 
gueurs sur les ouvriers visés ou sur les chefs re-
belles aux mesures utiles 1 Quand une réclamationf i 
de ce genre lui sera adressée, M. le ministre da^l 
la Guerre, il n'en faut pas douter, prendra lea t 
sanctions que commande un principe d'autorité 
inflexiblement juste. S'il en est bien ainsi, M. la 
général Galliéni aboutira aux résultats les plus 
utiles, que ne sauraient atteindre des apparences 
d'une rigueur facile et à bon marché. Ce sera as-
surément un commencement d'exécution des pro« 
messes ministérielles. 

Dramatique Arrestation 
à la Frontière suisse 

Belforf, G Novembre.-
Un individu résidant à Boron a été aw 

rôté l'avant-dernière nuit par la douane,, 
au moment où il tentait de franchir la fron-i , 
tière suisse. Il était porteur d'une somma -J 
de 1.200 francs en argent. Il fallut faire feu 
sur lui à plusieurs reprises pour i'ûbligeï 
à s'arrêter. 
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ie projet du Gouvernement. — Le pris du pain eî la question 
de ia viande à Marseille 

Paris, 6 Novembre. 
M. Ma-Ivy, minisire de l'Intérieur, a dé-

posé sur le bureau de la Chambre un projet 
ae loi tendant a la taxation des denrées et 
rhatières de consommation, dont voici le 
texte du dispositif : 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée des 
hostilités, toutes les denrées et matières néces-
saires a la subsistance, au cliauffage et à 
l'éclairage, pourront être soumises à la taxa-
tion administrative. 

ART. 2. — La taxation est prononcée par 
te maire. A défaut par le maire de pronon-
cer la taxation, et si les circonstances l'exi-
gent, le préfet peut prononcer la taxation 
Sans les conditions prévues à l'article 99 de 
la loi du 5 avril 1884, après avis d'une Com-
mission consultative de six membres, dont 
lieux obligatoirement choisis, l'un parmi les 
membres des Chambres de Commerce, et 
l'autre dans les Syndicats agricoles. La Com-
mission est nommée par le préfet et présidée 
par lui. 

ART. 3. — Les recours contre la taxation 
établie par le maire pourront être portés dans 
le délai de cinq jours devant le préfet. Celui-
ci statuera dans le délai de cinq jours à 
dater du dépôt du recours, après avis de la 
Commission visée à l'article précédent. Le 
recours n'est pas suspensif. 

ART. 4. — Les préfets sont autorisés à pro-
céder, dans les conditions prévues par la 
loi du 3 juillet 1877, à la réquisition des den-
rées ou matières visées a l'article premier. 

ART. 5. — Toute infraction aux actes des 
autorités administratives portant taxation des 
denrées ou matières de consommation, sera 
punie d'une amende de 200 à 10.000 francs, et 
d'un emprisonnement d'un mois à un an au 
plus, sous réserve de l'application de l'arti-
cle C3 du code pénal. 

ART. (V — La présente loi ne déroge en 
rien aux dispositions de la loi dru 16 octo-
bre 1915, partant ouverture, au ministère du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télé-
graphes, sur l'exercice 1915, de crédits addi-
tionnels aux crédits provisoires pour procéder 
h des opérations d'achat et de vente de blé et 
de farine pour le ravitaillement civil. 

E LA VIANDE 
De que disent les bouchers détaillants 
La question de la cherté exagérée de la 

viande n'est toujours pas résolue à Marseille. 
Tout au plus a-t-on commencé l'affichage des 
prix de vente à l'intérieur des boucheries 
selon l'arrêté provoqué par l'intervention au 
Conseil municipal de "notre ami M. Canavelli. 
Mais les ménagères s'étonnent do ce qu'une 
baisse tarde à se produire. Et toutes leurs ré-
criminations s'adressent, le temps de l'achat, 
aux bouchers détaillants. Sont-ils vraiment 
les responsables ? 

C'est ce que nous avons demandé au secré-
taire du Syndicat des Patrons Bouchers-Ma-
gasiniers de Marseille, qui nous a fait les 
déclarations suivantes : 

« Malgré toute notre volonté, nous ne pou-
vons vendre moins cher, nous dit-il. D'abord, 
nos frais ont augmenté depuis la guerre. Le 
papier de pliage, que nous ne comptons plus 
au client, est monté de 17 francs à 42 francs 
les 100 kilos. Les frais généraux ont doublé. 
Les impositions- sont majorées de 10 à 15 %. 
Notre personnel exige un plus haut salaire. 

« Mais, surtout, le manque de marchandises 
et les hausses continuelles paralysent notre 
bonne volonté. Les véritables responsables 
de la situation ne sont autres que les grands 
fournissem-s et les commissionnaires en gros. 

s Dans presque toutes les boucheries, la 
femme doit participer au travail. Nos mati-
nées exigent 8 heures d'efforts consécutifs, et,-
l'après-midi, G heures de présence. Par la 
comparaison de nos prix exposés avec le prix 
d'achat, tels que les révèlent les cours des 
marchés, il est facile de constater que nos 
bénéfices ne comportent que la juste rémuné-
ration de notre labeur. 

a Ainsi, l'achat d'un bœuf de 400 kilos, à 
î fr. 30 le kilo, nous coûte 920 francs ; il 
faut y joindre « la sèche 1/2 » soit 2 kilos à 
2.30 » 4.G0 ; le transport, 4 fr. Au total : 
92S fr. GO. 

« A la vente — le déchet dans la viande 
étant calculé au 23 % — on obtient : 

92 kilos déchets, os et graisse à 
0 fr. 40 F. 36 80 

50 kilos bas morceaux à 2 fr 100 » 
44 kilos bas morceaux à 2 fr. 20.... 96 80 
50 kilos côtes non désossées à 

2 fr. 50 125 * 
35 kilos galinette à 3 f 105 » 
56 kilos culotte à 3 fr. 50 196 » 
40 kilos beefteack, pièce noire et 

ronde à 3 fr. 80 152 » 
14 kilos rosbif à 4 fr 55 » 
9 kilos filet à 5 fr 45 ». 

10 kilos beefteack cœur à 4 fr. 50. 45 » 
Au total, 400 kilos produisant 957 fr. 60. Ba-

lance en notre faveur, 29 francs. 
« Autre tableau : Achat et vente d'un mou-

ton. 
ACHAT 

Un mouton de 20 kilos à 2 fr. 25, 4-5 fr.; 
déchet de l'abattoir ou magasin, 500 gram-
mes, 1 fr. 10 ; transport. 0 fr. 50. Au total : 
46 fr. 60. 

A LA VENTE 
î k. 500 de fressure à 1 fr Fr. 1 50 
500 grammes de graisse à 0 fr. 40... 0 20 
4 kilos poitrine à 2 fr -.. 8- » 
4 kilos côtelettes à 3 fr 12 » 
3 kll côtelettes premières à 3 fr. 50. 10 50 
3 kilos épaules à 2 fr. 50 7 50 
4 kilos gigots à 3 fr 12 » 
Au total : 51 fr. 70. Balance en notre fa-

veur, 5 fr. 10. 
« Ces prix sont basés sur une forte vente 

dans une importante boucherie. Et il faut 
considérer que dans les boucheries plus pe-
tites, les frais ne sont pas réduits en propor-
tion du moindre débit. Or, les meilleures bou-
cheries vendent 3 bœufs par semaine et en-
viron 40 moutons, 6 veaux et 12 agneaux. En 
exemple, voici le semainier d'un boucher de 
première catégorie . 

ACHAT 

3 bœufs à 928 fr Fr. 
40 moutons à 46 fr. 60 

6 veaux à 150 fr 
12 agneaux à 20 fr 
Au total : 5.78S francs. 

2.784 
1.864 

900 
240 

RECETTES 
Fr. 2.871 

2.068 
960 
264 

des Bouchers-Magasiniers. Et, il est curieux 
de constater, à l'appui do ses affirmations, 
que, sur certaines marchandises, il y a eu, 
la semaine dernière, des différences de 30 à 
45 francs par cent kilos. A ciiaque augmen-
tation, les commissionnaires annonçaient avec 
bonhomie : vente très bonne ». Les mercu-
riales des prix sur nos marchés, qu'ils four-
nissent à certains journaux, en font foi. 

Vraiment, n'y a-t-il rien à faire contre eux, 
ou les Autorités responsables en oublient-elles 
le devoir ? 

JULES BERNEX. 

Il est fixé à 46 centimes le kilo, mais le 
maire supprime au profit des 

boulangers la mention 
de la qualité 

M. le maire s'est enfin décidé à diminuer 
le prix du pain. Mais il l'a fait avec une si 
mauvaise grâce qu'il n'a pas pu s'empêcrier 
d'y apporter une restriction importante et 
qui ne manquera pas de frapper la popula-
tion. 

Voici le texte de cet arrêté : 
t Vu la loi du 17-22 juillet 1791, 
« Vu la loi du 5 avril 1884, 
« Vu la loi du 16 octobre 1915, 
« Vu l'arrêté préfectoral du 26 octobre 1913 : 
Considérant que la plupart des boulangers 

ont pu écouler leurs approvisionnements et 
acheter, pour la deuxième semaine de novem-
bre, des farines des type et prix prévus par 
la loi du 16 octobre et l'arrêté préfectoral du 
26 octobre 1915, qu'il y a lieu, dans ces con-
ditions de taxer dès à présent, le pain sur 
la base du quintal de farine à 42 francs, 

« Considérant ou'aux termes de l'article 8 
de la loi du 16 octobre 1915 » les meuniers ne 
pourront plus fabriquer qu'une seule sorte 
de farine, à savoir la farine entière », qu'il 
ne peut donc plus y avoir qu'une qualité de 
pain ; que, toutefois, les boulangers peuvent, 
avec la même farine, faire des pains dits de 
ménage d'une forme et d'un poids plus avan-
tageux qui doivent être l'objet d'une taxe 
spéciale, 

« Considérant que l'établissement de la 
taxe du pain par quinzaine n'avait d'autre 
raison d'être que la variation possible des 
cours des farines, que celui-ci étant fixé par 
l'arrêté préfectoral jusqu'à nouvel ordre, il 
y a Heu, par voie de conséquence, de taxer 
le pain pour une durée indéterminée, 

ABRETONS : 
ARTICLE PREMIER. — A partir du 8 novembre 

courant et jusqu'à nouvel ordre, le prix du 
pain est fixé ainsi qu'il suit : 

Pain de 400 grammes à 1 kilo 0 48 
Pa!n dit de ménage de 1 kilo et au-

dessus 0 41 
ART. 2. — M. le secrétaire général, M. le chef 

du service des subsistances et M. le commis-
saire central sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à* Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 
6 novembre 1915. 

E. PIERRE. 

On remarquera que l'arrêté municipal ne 
mentionne plus la qualité du pain. 

Tous les arrêtés précédents comportaient 
trois prix : 

1° Celui de la 1™ qualité. 
2° Celui du pain de ménage. 
3° Celui de la 2" qualité. 
Or, d'après l'arrêté actuel, nous n'aurons 

plus de pain de lro qualité ni de 2" ; les bou-
langers pourront impunément livrer à la 
consommation un pain mixte et ils ne man-
queront pas de trouver dans cet avantage 
une sorte de compensation à la diminution 
du prix de la taxe. 

Nous savons, par l'exemple de la viande, 
ce que vaut la suppression des marques. 
Depuis que la boucherie ne mentionne plus 
les viandes de lro et de 2" qualité, on nous 
vend au prix fort les viandes de qualité in-
férieure. Ce n'était pas un exemple à sui-
vre. 

La Ligne ie Mirâmes à L'Esîap 
Paris, 6 Novembre. 

L'Officiel publie une décision d'après la-
quelle le service du contrôle de l'exploitation 
de la partie comprise entre Port-de-Bouc et 
l'Estaque de la ligne de chemin de fer de 
Miramas à l'Estaque (réseau Paris-Lyon-Mé-
diterranée), a été rattaché, savoir : 

1° Pour le contrôle de la voie et des bâti-
ments au VIIe arrondissement d'ingénieur 
ordinaire des ponts et chaussées à Marseille ; 

2" Pour le contrôle de l'exploitation techni-
que au VIIe arrondissement d'ingénieur ordi-
naire des mines à Marseille ; 

3° Pour le contrôle de l'exploitation com-
merciale à la 6e circonscription d'inspecteur 
à Marseille ; 

4" Pour le commissariat du contrôle au 
commissariat de Marseille Saint-Charles, G.V. 

3 bœufs à 957 fr 
40 moutons à 51 fr. 70 

6 veaux à 160 fr , 
12 agneaux à 22 fr , 
Au total : 6.163 francs. 
Bénéfice : 375 francs, dont il faut déduire 

les frais généraux et les salaires. 
i En effet, ce boucher doit occuper un local 

Évalué à 2.500 francs de lover d'où une pa-
tente de 500 francs. Il lui faut au moins trois 
employés payés en moyenne 50 francs par 
semaine. Et il est juste die tenir compte aussi 
de sa journée et de celle de sa femme et de 
leur reconnaître un salaire égal à celui de 
leurs employés... 

« Maintenant, il est utile d'exposer par 
îuelles phases passe la viande de boucherie 
ivant de parvenir au magasin de détail ■ 

L'éleveur vend à des marchands qui'mè-
nent les bêtes sur les divers marchés, d'où 
un premier bénéfice ■ 

<c Les bœufs sont ensuite remis à des com-
missionnaires, d'où nouveaux bénéfices. 

« Ces commissionnaires les revendent aux 
chevillards, et les chevlllards vendent alors 
au boucher détaillant : tous deux avec béné-
fices... 

» Si le gouvernement avait, dès le début 
des hostilités, taxé la viande sur pieds comme 
il l'a fait pour les réquisitions, on n'aurait 
pas, durant cet été, laissé vendre les mou-
tons 2 fr. Go le kilo à la boucherie alors 
qu'ils étaient payés 1 fr. 80 par la réquisi-
tion. 

« Pour que la viande soit moins chère, il 
faudrait qu'elle soit taxée sur pieds. Il fau-
drait, tout au moins, contrôler les habiletés 
des éleveurs et surtout les manœuvres, les 
trusts des commissionnaires et les taux des 
chevillards : en un mot, l'action de tous « les 
grands faiseurs ». Nous, nous en sommes 
aussi les victimes ». 

Tel fut l'exposé du secrétaire du Syndicat 

La séance publique annuelle 
Paris, 6 Novembre. 

Cet après-midi, à 2 heures, a eu lieu, sous 
la Coupole de l'Institut do France, la séance 
publique annuelle de l'Académie des Beaux-
Arts, sous la présidence de M. Léon Bonnat. 
Au cours de cette séance, il a été procédé à 
la proclamation des prix suivants, décernés 
en vertu de diverses fondations. 

Prix Trémont, 2:000 farnes : partagé entre 
MM.E.-B. Berthélemy, peintre et Paul Syl-
vestre, sculpteur, d'une part, et MM. E. Ga-
nays et Paul Puget, compositeurs de musi-
que d'autre part. 

Prix Georges Lambert, 1.600 francs : par-
tagé entre Mm es La^erges, Léveillé, Sotlz et 
Marty. Mme veuve Mongin a reçu exception-
nellement une somme de cent francs sur une 
autre fondation. 

Prix Chartier, 500 francs : M. Reuchsel, com-
positeur de musique. 

Fondation Anastasi : M. Metzmacher est, 
comme les années précédentes, titulaire de la 
pension viagère instituée par M. Anastasi. 

Prix du baron Alphonse de Rothschild, 
12.000 francs : partagé entre M. Hippolyte Le-

febvre, sculpteur, et M. Wormser, composi-
teur dé musique. 
'Fondation Gouvy, 300 francs. : attribué a 

M. Perrier. 
Fondation veuve Buchere, 300 francs : par-

tage entre Mlles Laval et Falconefti. 
Prix Nicolas-Antoine Bailly, 1.500 francs : 

décerné à M. Roussi Charles-Georges. 
Prix Maubert, 4.000 francs : décerné 1° 

pour la peinture à M. Dupas Jean-Théodore, 
grand prix de 1910 ; 2° pour la sculpture à M. 
Grenier père, en mémoire de son i ils, Gre-
nier Caraille-Kenri, grand prix de 1908, tombé 
au champ d'honneur. 

Fondation Ardoin, 1.600 francs : partagé en 
quatre parties égales de 400 francs, entre Mlles 
Clémentine Dissard, statuaire ; Lagarde-L're-
chot, peintre : JeannejMoride, peintre et Ray-
monde Martin, statuaire. 

Prix Marinier de Lapeyrouse, 1.600 francs : 
partagé entre Mm-es Weingartner, 1.000 fr., 
et Hermann, 600 fr. 

Prix de Badiolà, 3.C0O francs : déoerné à 
M. Bray Albert-Louis. 

Le LieMfeoaot BseoIIier 
mort ârtpp d'Honneur 

Notre concitoyen, le lieutenant Escoffler, 
a été tué à l'assaut des positions ennemies 
au cours de notre offensive. Son colonel en a 
annoncé la pénible nouvelle par cette belle 
lettre, adressée au frère du héros : 

« J'ai la profonde douleur de vous appren-
dre que votre frère, le lieutenant Escoffler, 
est mort en brave, tué le 25 septembre à l'as-
saut des tranchées allemandes. 

« Sa mort est un gros chagrin pour le ré-
giment et en particulier pour moi, qui avais 
une profonde estime et beaucoup d'affection 
à l'égard de votre frère. J'avais deviné l'hom-

cie, et présente à la famille du héros, mort 
pour la France, ses condoléances émues. 

F. P. 

Le petit Jeu continue...! 
Pourquoi en serait-il autrement ? N^st-ce 

pas gentil de traduire un désir qui se 
trouve dans le cœur de chacun et d'une 
façon si originale que le rapprochement de 
toutes ces petites lettres venant s'aligner, 
comme d'elles-mêmes, semble avoir réelle-
ment quelque chose de prophétique ? 

Voici la dernière trouvaille : 

Général GAlliénl 
Denys Coc H in 

Albert MétiN 
C Ombes j U les Méline 

Gue S de 

Ma L vy 
Clem E ntel 

S embat 

D A limier 
Pa U 1 Painlevé 

R ibot 
D O jumergue 

N ail 
René Be S nard 

Amiral L aeaze 
De Fr E ycinet 

ArlSïtlde Briand 

B ourgeois 
J O seph Thierry 

Jules G ainbon 
Albert T H ornas 

R E né Viviani 
JuStin Godart 

Ah ! nous les aurons, les Boches ! Comme 
cette phrase sonore et toute vibrante d'une 
vigoureuse assurance fait naître en nous 
une confiance sereine et forte ! Acceptons-
en l'augure ! Et que le nouveau ministère, 
inspirateur de ce petit jeu... patriotique, 
soit vraiment le ministère de la Vic-
toire, — E. V. 

réalisable, ce n'est pas, il est vrai, une rai-
son suffisante pour qu'elle soit adoptée. 

Il est, au reste, un autre moyen qui pourrait 
suppléer l'action officielle, ce serait que cha-
que grand café mit des jetons spéciaux dont 
chaque client se munirait et qui lui servirait 
à payer ses consommations. L'idée n'est pas 
neuve ; elle a été appliquée à Toulouse, à 
Béziers, et dans quelques autres villes, et les 
résultats sont satisfaisants. 

Rien n'empêcherait aussi la Compagnie des 
Tramways de suivre l'exemple en adoptant 
un mode spécial de paiement, tel que la 
vente des carnets de tickets avec lesquels le 
public paierait sa place dans les voitures. 
Cela éviterait l'usage des sous et aussi de 
bien des discussions. Le métropolitain de Pa-
ris qui emploie le procédé des tickets s'en 
trouve très bien et le public parisien aussi. 

Quel aue soit le procédé que l'on adopte, 
il est_nécessaire, il est urgent qu'on en adopte 
un. La crise de la monnaie de billon, de plus 
en plus, paralyse notre commerce local. Les 
commerçants sont las de subir les exigences 
des courtiers qui viennent leur offrir avec pri-
mes des sous sortis on ne sait d'où. Le public 
en général réclame une action énergique et 
rapide ; il ne comprendrait pas qu'on s'obs-
tinât à la lui refuser. — N. 

1 
en Miiilimil 

Le lieutenant Eseoffier 
me de devoir, courageux, résolu, modeste, 
qu'il était. Il a succombé en vaillant, sur les 
réseaux de fil de fer de l'ennemi, après 
avoir superbement enlevé la compagnie qu'il 
commandait. 

» Je l'ai proprosé pour une citation à l'or-
dre de l'armée. 

« Je désire que l'héroïsme , de g& mort 
adoucisse les regrets qu'il' vous "laisse.' Jë" 
prends part, de tout mon cœur, à votre 
peine, et vous adresse l'expression très émue 
de toute ma sympathie et de mes dévoue-
ments ». 

Le lieutenant Escoffler était capitaine au 
long cours. Il avait commandé longtemps 
le trois-mâts Jules-Henry. Il faisait partie 
depuis deux ans du service de pilotage de 
notre ville. Ses fonctions de pilote de notre 
port lui permettaient, par mobilisation sur 
place, de demeurer à son poste. Mais il de-
manda, et' obtint dès le premier mois de la 
guerre, d'aller se battre. Son brevet fie ca-
pitaine au long cours lui donna, dans l'ar-
mée de terre, le grade de lieutenant. 

Nous savons maintenant comment notre 
concitoven s'est battu et comment il est 
mort. Mais ce qu'il faut dire, c'est la belle 
pensée qu'eût ce brave avant d'aller vers la 
mort, i Si je tombe, écrivait-il à sa famille, 
je veux que ma solde du pilotage, depuis le 
jour de mon départ au front, soit versée aux 
Œuvres de la guerre ». 

Exécutant le vœu du héros, sa- famille a 
fait parvenir, hier, au préfet, la somme de 
6.418 fr., pour être attribuée à l'Œuvre des 
transports rapides des blessés en automobile. 

Parmi l'intéressante corporation des pilo-
tes de Marseille, où Escoffler s'était 'fait ra-
pidement aimer dans les milieux maritimes 
de notre ville, où il était très connu, la mort 
du lieutenant Escoffler va laisser de pro-
fonds regrets. Le Petit Provençal s'y asso-

Les sous étrangers. — Des jetons pour 
les cafés, des carnets de tickets 

pour les tramways.— Le public 
réclame une action éner-

gique 
Avec juste raison cette importante question 

continue de passionner la population. Nous 
n'en voulons pour preuve que la quantité de 
lettres que nous recevons chaque jour. 

I Les receveurs des tramways que nous avons 
mis en cause, nous écrivent : 

Permettez-nous de vous faire observer (pie ce sont 
les magasiniers eux-mêmes qui vlennnent nous sol-
liciter, aux terminus, et ce avec une bonification 
do 0 fr. 10 par 5 francs, oe qui porto l'intérêt 
au t % et non au 8 %, comme vous , le prétendez. 

D'un autre côté, si nous versions intégralement 
notre billon à la caisse, Messieurs les caissiers se 
feraient tort do lo placer au 2 %, comme, du reste, 
ils continuent à le faire; dans ces conditions, 
nous ne voyons pas pourquoi nous ne profiterions 
pas ûo l'état existant, car quand un employé a, 
dans sa journée, placé 20 francs de sous, cela lui 
fait 40 c-énUmes, qui le dédommagent un peu. 

Le mal ne vient pas de nous, comme vous le 
donnez à entendre, mais en cherchant plus haut 
l'on arriverait certainement à trouver le icmMe à 
la situation actuelle. 

Ainsi, les conducteurs de tramways ne 
nient pas le trafic de la monnaie de billon 
auquel ils se livrent. Nous leur tenons oompte 
de leur aveu, lequel nous prouve que nous 
ne nous sommes pas trompes. 

Les conducteurs de tram ont raison quand 
ils disent que le mal vient de plus haut. 
II faut en revenir à ce que nous avons dit 
IL y. a quelque temps : tant que le gouverne-
ment n'aura pas pris une mesure définitive, 
une mesure énergique, la crise du billon sub-
sistera. 

Niais si l'on discute beaucoup, l'on agit 
peu et, comme en toutes choses, ce qu'il faut 
c'est agir. Un de nos confrères émet l'idée que 
voici : 

i 11 faut aller au plus pressé, trouver un 
moyen de sortir le commerce d,e cette im-
passe périlleuse. Il en est un, bien simple, 
trop simple peut-être, et naturellement on 
n'y a pas pensé plus tôt. Pourquoi n'emprun-
terait-on pas des sous à nos voisins ? 

» Il n'y a qu'à vouloir, l'Italie, l'Espagne, 
la Grèce, ont de la monnaie de billon à foi-
son. Ce billon est semblable au nôtre ; c'est 
le même système monétaire. Los centimos es-
pagnols, les lepta hellènes, les centesimi ita-
liens ont la même valeur que nos centimes. 
Si on voulait chercher du billon autre part, 
on en trouverait en Roumanie, au Guaté-
mala, en Argentine, au Venezuela et ailleurs 
encore. Ces sous étrangers circulaient chez 
nous autrefois ; on les acceptait sans diffi-
culté: Puis, une nouvelle convention est in-
tervenue et le billon étranger a été banni de 
France. 

« Qui empêcherait de donner de nouveau 
cours légal, pendant une certaine période, 
à cette monaiê dont nous avons besoin ? La 
chose peut être faite très rapidement, la crise 
du billon résolue instantanément ». 

L'idée nous paraît excellente, facilement 

Cet avis, que le ministère âe la Guerre 
a eu l'heureuse initiative de faire im-
primer, sera affiché dans tous les va-
lons, tramvsaijs, bateaux, etc. 

PATEE NAVIRES COULES 
Après le torpillage et la perte de l'Aude et 

de la Ville-de-Mosiagancm, de la Compagnie 
Transatlantique, on avait eu quelques se-
maines de tranquillité et on espérait que les 
sous-marlns ennemis avaient abandonné nos 
eaux. Il n'en est malheureusement rien. Les 
sous-marins ont fait de nouvelles victimes. 
Voici, en effet, la dépêche que nous rece-
vons de Paris : 

Paris, G Novembre. 
Le ministère de la Marine nous commu-

nique la nota suivante : 
Des sous-marins ennemis, venant de l'O-

céan, ont pu franchir le détroit de Gibral-
tar, vraisemblablement dans la nuit du 2 
au 3 courant. Le 4 novembre, ils ont cordé, 
au large d'Arzeu, le vapeur français Dahra 
et, près du cap lvi, le vapeur français Cal-
vados, et le vapeur italien Ionio. L'équipage 
du Dahra et celui dît Ionio sont saufs ; les 
détails manquent sur celui du Calvados. 

La perte du « Calvados » 
Dès que nous avons eu connaissance de 

ce fait, nous nous sommes rendu à la Com-
pagnie Transatlantique qui nous l'a pleine-
ment confirmé et nous a donné quelques ren-
seignements complémentaires. 

Le Calvados, que commandait le capitaine 
Cattuichi, avait 34 hommes d'équipage. 

Dans l'après-midi de jeudi, un sous-ma-
rin allemand le rencontra, le can^nna et 
le coula. Les embarcations furent mises à la 
mer et une d'entre elles, dans laquelle se 
trouvaient 13 hommes, arriva à Alger. L'a-
gent de la Compagnie télégraphia à Marseille, 
le récit, résumé ci-dessus, de la rencontre du 
Calvados. 

Hier soir, on n'avait pas encore d'autres 
renseignements. 

Le Calvados était un cargo-boat d'une cen-
taine de mètres do long et jaugeant 1.796 ton-
neaux. Sa machine de 1.500 chevaux de force 
lui donnait une vitesse d'environ 12 nœuds. 
11 était affecté depuis plusieurs années à un 
service de marchandises entre Marseille et 
l'Agérie. 

Quant au vapeur italien Ionio, il était af-
frété par la Compagnie Transatlantique. Tout 
l'équipage a été sauvé. 

Le Dahra est un vapeur appartenant à la 
maison Dalmas, d'Oran. 

La perte du « Sidi-Ferrueh » 
D'autre part, nous avons reçu, hier soir 

également, un télégramme dont voici lie 
texte : S **■ ■ ■ 

Alger, fi Novembre. 
Le Sidi-Ferruch, de la Compagnie des 

Transports Maritimes, jaugeant trois mille 
tonnes, parti de Cette pour Alger, a été coulé 
hier vendredi à midi, à 40 milles d'Alger, 
par un sous-marin allemand sans qu'aucun 
avis eût été donné au bateau. L'équipage 
aperçut, à deux milles environ, le sous-ma-
Hn qui tira un premier coup de canon attei-
gnant le pont du Sidi-Ferruch. L'équipage 
mit aussitôt les embarcations à la mer. Le 
sous-marin tira alors 18 coups de canon sur 
le bâtiment qui coula. L'équipage, composé 
de 28 hommes, arriva à 11 heures à Alger, 
dans des embarcations remorquées. Il n'y 
avait aucun passager à bord du Sidi-Fer-
ruch. 

M. Pigeon, secrétaire général de la Com-
pagnie des Transports Maritimes, que nous 
avons vu hier soir, nous a donné les rensei-
gnements complémentaires suivants : 

Le Sidi-Ferruch, qui était commandé par 
le capitaine au long cours Ribbe, avait 35 
hommes d'équipage. Vendredi, à 1 heure 
du soir, le Sidi-Ferruch fut rencontré par 
un sous-marin qui, sans aucun avis, le coula 
à coups de canon. 

L'équipage ayant eu le temps de mettre 
deux embarcations à la mer y prit place. 
L'une des chaloupes atteignit Alger. La se-
conde se trouva sur la route du torpilleur de 
haute mer Cyclone qui patrouillait et qui la 
remorqua à Alger. Tout le monde est sauvé. 

Le Sidi-Ferruch avait été acheté par la 
Compagnie à un armateur anglais il y a 
quelques mois à peine. C'était un bon et 
solide navire de 100 mètres de long, filant 
de 12 à 13 nœuds en marche normale. 

D'HOTEL 
Orange, 6 Novembre. 

Une importante arrestation vient d'être 
opérée par la police de notre ville. C'est celle 
d'un adroit filou qui disait se nommer Per-
raud Joseph, négociant en vins, à Clermont-
■Ferrand. Cet individu, qui prenait l'allure 
d'un respectable commerçant, portait un su-
perbe sac de voyage et descendait générale-
ment dans les meilleurs hôtels. 

Pendant la nuit, il avait le soin de laisser 
la porte de sa chambre entrebâillée, et après 
s'être assuré que tout le monde dormait, il 
allait, à pas de loup, passer une main ex-
perte dans les poches des vêtements des voya-
geurs et en retirait l'argent ou les objets de 
valeur ' qui s'y trouvaient. Le lendemain, de 
bonne heure, il s'éclipsait sans éveiller au-
cun soupçon. 

C'est ainsi qu'en janvier dernier, dans un 
grand hôtel d'Orange, il avait dépouillé un 
militaire d'une somme de 675 francs en or, 
contenue dans une ceinture spéciale. Plus ré-
cemment, à Rouen, il allégeait de ses bank-
notes et de sa montre un lieutenant-colonel 

RASTE 

de l'armée anglaise. Nombreuses ont dû êtr* 
les victimes de cet adroit professionnel, qui 

avait, jusqu'ici, réussi à dépister toutes les 
TQ cherches 

Descendu à Orange, ces jours derniers, 
dans ce même hôtel, où il avait, avec succès, 
opéré une première fois, il comptait sans la 
vigilance de la police. En eifet, hier matin, 
à la première heure, au moment où, en sour-
dine, il se disposait à déguerpir*,- lè bfrgddier 
Sel lui passait la main au collet et le condui-
sait au poste de police. 

Durant la nuit qui venait de s écouler, no-
tre homme n'était pas resté inactif. Entra 
minuit et 2 heures, il faisait sa tournée ha-
bituelle et réussissait à soulager un officier 
de la somme de 95 francs. Fouille en pré-
sence du commissaire, il a été trouvé por-, 
teur d'une importante somme d'argent et 
d'un attirail complet du parfait rat d'hôtel. 

Son identité a pu être établie. C'est un 
nommé Dulac Auguste, âgé de 49 ans, entre-
preneur de travaux, domicilié à Marseille, 
boulevard Michelet. U se faisait appeler 
aussi Dulac de Brugheas, et a subi plusieurs 
condamnations. Il a été écroué à la maison 
d'arrêt. 

Nos sincères félicitations à M. Roure, notre' 
actif commissaire de police, et au brigadier 
Sel, à qui revient tout l'honneur de cette pré-
cieuse capture. — J. J. 

AU CGSIL DE G0« D£ U HSIOU 

L'Aflain la l'Iitului 
li KaioDÉtDl 

DOUZIEME JOURNEE 

Ces interminables débats touchent àN leurs 
fins. Au début de cette vingt et unième au-
dience, M. le président Kervella donne enfin 
la parole au défenseur de Placidi, Me Vial, 
qui, de la défense, est celui qui doit parlei 
en dernier lieu. 

PLAÏBQIRIE DE M» VIAL 

Dans son exorde, M" Vial déclare que, dans l'af-
faire du Campement, Placidi a joué le rôle des 
« inutiUtés ». Après avoir présenté 6on client, 
employé depuis 15 ans au Campement, où ses chefs 
n'eurent jamais qu'à lui décerner des éloges, 
M" Vial entre dans le vif du débat. Que reproche-t-
on à M. Placidi ? Il serait accusé : r D'avoir 
voulu mettre, sur des marchés de culottes passés à 
10 fr. 25, le prix de 10 fr. 50, pour partager cette 
différence avec Raynal ; 2* D'avoir aidé et assisté 
Raynal dans sa tentative d'escroquerie à l'égard 
de Mme Ferrare. On a démontré, hier, que cette 
tentative d'escroquerie n'existait pas : il est donc 
évident que la complicité do cette tentative d'escro-
querie inexistante disparaît, d'autant plus que les 
accords intervenus entre Mme Ferrare et Raynal 
sont antérieurs à la rencontre de Mme Ferrare avec 
Placidi. 

Apres avoir examiné les diverses opérations aux-
quelles s'est livré Mme Ferraro au Campement, 
opérations au cours desquelles la culpabilité d9 
Placidi no s'est jamais manifesté, M* Vial indique 
qu'il n'a jamais été établi que, suivant l'assertion 
do Mme Ferrare, les contrats signés à 10 fr. 25 
par culotte, n'aient été modifiés par Placidi à 
10 fr. 50. 

M* Vial conclut en demandant l'acquittement de 
son client, qui a déjà souffert pendant sept mois 
de prison préventive, et dont la culpabilité ne 
ressort nullement de l'ensemble des débats. 
REPLIQUE DE M. LE COMMISSAIRE 

DU GOUVERNEMENT, 

Les arguments décisifs présentés par la dé-
fense, au cours des plaidoiries, ont sérieuse-
ment ébranlé les bases de l'accusation, aussi 
bien M. le commandant Goudet, commissaire; 
du Gouvernement, sent-il la nécessité de ré-
pliquer. 

M. le commissaire du Gouvernement, abordant 
d'abord la discussion des faits Incriminés à Bua-
6eret, combat les arguments développés par M" Na-
than, et maintient que ce fournisseur doit être 
reconnu coupable de faux et d'escroquerie. 

En. ce qui concerne Parent, M. le commissaire du 
Gouvernement déclare quo la discussion juridique 
à laquelle s'est livrée M" Mouton de Guérin ne peut 
être concluante, attendu que Parent est Justiciable 
du Code do justice militaire, et qu'U tombe nette-
ment sous lo coup de l'art. 261, s'il peut échapper 
aux sanctions de l'art. 177 du Code pénal. 

Après avoir rapidement répondu aux argumenta 
des. a.utres défenseurs, M. le commissaire du Gou-
vernement réclame une condamnation pour tous 
les inculpés, conformément à ses conclusions pre-
mières. 

LES REPLIQUES DE LA DEFENSE 

La nouvelle intervention de M. le Commis-
saire du Gouvernement faisait un devoir à; 
la défense de répliquer à son tour. Com-
mencées dès l'audience de la matinée, ces 
répliques se 60nt poursuivies à l'audience 
de l'après-midi. Successivement ont pris la 
parole M6 Bertranon, au nom de Goupille, 
M» Mouton de Guérin au nom de Parent. 
Dans l'après-midi, M» Nathan fait de sa ré-
plique une véritable plaidoirie où, reprenant 
ses arguments, il combat à nouveau, pied à 
pied, le système développé par l'accusation. 
11 conclut en demandant un verdict d'ac-
quittement pour Busseret et l'indulgence 
pour Michelotti. 

Au nom de Gantois, M° Bally présente une 
courte réplique et M« J. David, par une argu-
mentation serrée et éloquente, résume avec 
un rare bonheur les raisons de droit et de 
fait qui militent en faveur de l'acquittement 
de Vouland. 

Après la réplique de M» Mazuc de Guérin 
en faveur de Raynal, le Conseil décide de 
suspendre la 6éance et de la renvoyer au len-
demain matin, 8 heures, pour la dernière ré-
plique, celle de M» Vial, au nom de Placidi. 

Sitôt après cette réplique, oui sera de 
courte durée, le Conseil de guerre rentrera 
dans la salle de ses délibérations. Vu le nom-
bre des questions — elles dépassent 400 — 
auxquelles aura à répondre le Conseil de 
guerre, on prévoit que le jugement ne pourr» 
être rendu que dans l'après-midi. 

CHARLES VARIGNT 
■■«Si*' ' >m 

m ESCROC DE MOT m 

Lis Ëîpyte i® Padovpl 
Il y a quelques années lo service de la 

Sûreté de Marseille recevait une demande de 
renseignements du Parquet de Bastia sur un 
nommé Edmond-Antoine Padovani, né dans 
notre ville le 23 juin 1888. Cet individu, d'allu-
res distinguées, instruit, venait d'être arrête 
à Bastia sous l'inculpation d'escroqueries eî 
d'exercice illégal de la médecine. Le service 
de la Sûreté donna les renseignements de-
mandés, non sans avoir établi la fiche de 
l'escroc et retenu une photographie. 

Des années passèrent. En septembre der< 
nier, Padovani fit un court séjour à Mar-
seille pendant lequel on prit garde à ses 
faits et gestes. Mais on n'eut rien à lui re-
procher et il quitta notre ville pour aller so 
faire pincer à Paris où 11 fut arrêté sous di-
verses inculpations et traduit devant le Con-
seil de guerre qui le condamnait à 4 ans da 
travaux publics pour port illégal d'uniforme, 
désertion et port de décorations auxquelles 
il n'avait aucun droit. Il est, depuis, à la dis-
position du Parquet civil qui a reçu un cer-
tain nombre de plaintes contre lui pour 
délits variés. 

La vie d'Edmond-Antoine-Padovani fut as-
sez agitéo en effet. Il y a deux ans environ,-
il habitait la Prusse d'où on l'expulsa. Le3 
Allemands eux-mêmes le déclaraient indési-
rable ! 11 rentra en France au moment de 
la mobilisation et il rallia son régiment le 
6" chasseurs à Niort. Peu après, on le trouve 
à Epernay au dépôt des chevaux malades. 
Atteint d'eczéma.Padovani est envoyé dans un 
hôpital de Paris d'où il sort en juillet 1915 ; 
on l'envoie en convalescence à Vincennes. 
Guéri, Padovani disparaît, et on ne le trouve 
pas à son régiment lorsque l'avis de son 
départ de l'hôpital de Vincennes y parvient., 

Padovani est porté déserteur. Et cependant 
il était encore soldat puisque, revêtu de l'uni-
forme de médecin-major de 1™ classe avec 
Croix de guerre, il commençait à faire des 
dupes. 11 se fait appeler le comte de Fon-
tanges au château des Noyers, près Les An-
delys ; le docteur Mathieu ; le marquis des 
Villeneuve ; le comte Stuppatti ; le prince de 
Bourbon ; Maillard de Champagne, etc, etc. 
Parfois il abandonnait l'uniforme et la re-
dingote ornée d'une rosette rouge, continuait 
la série de ses exploits. En qualité de méde-
cin-major, Padovani se présentait un jour 
au château de Villôgenie à Verrières, trans-
formé en ambulance par sa propriétaire, Mma 
Corey. U capta sa confiance et, un beau jour, 
il. disparaissait avec les bijoux de Mme Co-
rey et l'argenterie du château. 

Chez un bottier de l'avenue de l'Opéra, PEU 
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dnvani qui, ce jour-là, s'appelait le comte de 
Eontanges rencontra une jeune et charmante 
danseuse avec qui il lia connaissance. Mlle 
R. avait de fort beaux bijoux dont Padovani 
la félicita. Après plusieurs rencontrés, Mlle 
R. ne lo revit plus. En visitant un jour ses 
écrins, elle constata ou'une magnifique ba-
gue marquise n'était plus à sa place. 

Peu après, Padovani — sous le nom d'Ed-
mtyid 'Mathieu — .entre en relations avec une 
riche Portugaise, -Mme Diaz de Cécilia. U 
l'invitait un soir dans un tea room élégant 
et admira un superbe bracelet que portait la 
jeune femme. Il lui demanda le bijou pour 
y faire ajouter un souvenir. Mme Diaz de 
■Cécilia confia le bracelet à l'escroc. Padovani 
le rapporta pas le bijou. 

Mais l'aventure la plus triste est celle dont 

souffrit Mme M. Le médecin-major (?) Pado-
vani la rencontra plusieurs fois' et, finale-
ment, lui demanda sa main. Mme M. le crut 
sincère et l'escroc fut bientôt comme chez lui 
dans la maison de Mme M. U profita d'un 
moment d'absence de la jeune femme, força 
un coffre-fort, déroba des bijoux, de l'argent 
et s'enfuit. Désolée, Mme M. paya des dettes 
contractées par Padovani et se refusa à por-
ter plainte. 

Mais Mlle R. avait en moins de scrupules. 
Elle avait prévenu la Sûreté générale et les 
agents, mis en campagne, ne tardèrent pas 
à mettre fin aux hauts faits de l'escroc Pado-
vani. On est en train d'établir son curricù-
tum vltse, car on est bien assuré, que les es-
croqueries connues ne sont qu'une infime par-
tie de celles que Padovani a commises. — M. 

■Voici le 13e relevé des 'dons souscrits îi i'OEuvre dë la Provence pour le Nord. 

12e Liste du Comité lie !mi!is 
Claude et Camille 10 » 
tin vieux 10 » 
Sa bonne 2 » 
ï'abre 5 » 
M. François Paoli, de Piedicrocce, 
'Orëzza (Corse) 50 » 

Un Tertiaire Franciscain 20 » 
Mlle Yvonne Billaud 20 » 
L. V. C. et A. D 20 » 
M. Noël Ducros 0 50 
Comité de secours des services de 

l'exploitation et de la vole des gares 
de Marseille-Joliette-Arenc (3° ver-
sement) 100 » 

Syndicat des patrons maréchaux-fer-
rants de Marseille (4e versement)... 20 » 

Pour que mon cher M.... S... re-
vienne à moi 1 » 

Ïrfr-Â..; -269 20 » 
M Martin Philippe, ferblantier, à 

Saarians 5 » 
MM. E. A. O'Kelly et Cie, 81, avenue 

du Prado .. 1000 • 

4e'Liste dis Oomité de Carpentras 
Rime Gavai lion (en souvenir du doc-

teur Cavaillon) 50 » 
M, ■ Gabriel F.yriès, inspecteur sani-

taire du département 100 » 
M. Chabrol, employé de commerce ... 20 » 
M. Emile Fenouil 50 ■> 
M- Ravaute. minotier 10 • 
M. César, boulanger 2 » 
M. Ayme Laurent, rentier 5 » 
M. Boyer, établissement des bains... 5 » 
Magasins des Nouvelles Galeries 100 » 
Le 'journal Le Ventoux 25 » 
M. Moulin, administrateur du jour-

nal Le Ventoux 3 » 
M., Batailler, imprimeur 10 » 
•M. Démaille', pompes funèbres '.. 5 • 
M. Plantin Alfred, receveur du canal. 10 » 
Mlle Petit » » 
M. des Isnards, capitaine d'état-

major 100 » 
M. 3. Fenouil, père, viticulteur 100 » 

Commune de MQNTEUX 
Produit de la soirée du 29 août, or-

genisée par le Sous-Comité. 468 70 
Subvention Votée par le Conseil mu-

nicipal IM . 
M. Gabriel Eyriès, inspecteur sani-

taire 20 » 
M. le commandant Gachet..., 5 » 
M, le capitaine Bulot, commandant 

le détachement 5 " 
Commune da SAINT-CHRISTOL 

Souscription de la 2° liste du Sous-
Comité - 63 50 

Commune de SASNT-HJPPOLVTE 
Souscriptions recueillies par M. le 

, maire 31 °5 
Commune de MORMOIRON 

Produit des quêtes faites les 5, 7 et 
v 8 septembre par M""8 Bagnol, Mou-
Tinas, Ishard et Reboul 152 do 

Commune de CAROP7IB 
iSouscriptions recueillies par le 

Sous-Comité 612 D5 
Commune d'AUBîGNAN 

M. Guichard, député, maire d'Aubi-
gnan j 

Subvention du Conseil municipal 
(Nous donnerons plus tard le détail 

de la souscription qui est ouverte 
■^ans la commune). 

100 
200 

Lista du Comité Signe 
M; Autric, président du Syndicat 

Agricole de Digne 
M, Magnan, ancien hôtelier, à 

Digne -
M. Anthouard, buraliste, à Digne... 
M. Chaspoul, imprimeur, gérant du 

Journal des Basses-Alpes 
M. Etienne Roux, négociant (maison 

Universelle) 
Tartanson, avocat, à Digne 
Spaggiari, entrepreneur de tra-

vaux publics, à Digne 
M. Perchot, sénateur des Basses-

Alpes v 
M.-'Arestenc, minotier, à Digne 
La commune de Saint-Jurs 
:M. François Favre, à Digne 
'M. Chabert, rentier, à Digne 
■M. Peliegrin, négociant, Epicerie 

■ Marseillaise, à Digne 
M. Henri Michel, sénateur des Bas-

ses-Alpes •• 
M. le docteur Liautaud, conseiller 

général d'Entrevaux 
M. Echternach, chef de bureau à la 
Préfecture de Digne 
M. Lavault, proviseur du Lycée de 

Digne ....... . ......... 
M. Roume, conseiller général de va-

-ïensole (mobilisé) 
M. Laurent, conseiller d'arrondisse-

ment du Lauzet 
M. Milhaud, caissier de la Caisse 

d'épargne do Digne 
La commune de Moriez 
Collecte faite par un groupe de fil-

lettes de l'avenue du Lycée, à Di-
gne 

M. Conte, pharmacien à Digne 
M. Mal on, conseiller général de va-

lensole 
La ville de Digne r M. le docteur Imbert, conseiller gé-

néral de Castellane 
La commune de Senez 
€ Pour que Dieu protège mon bien-

aimé » (anonyme d'Uvernet, M.G.) 
M. Â." Martin, négociant (épicerie-

. drocruerie), à Digne : 
M. Pélissier, conseiller général, 

maire de Peyruis, ancien sénateur 
M. de Salve, conseiller général de 

Reillanne 
M. Auguste Honorrat, notaire, à 

Saint-André 
Le Bureau de bienfaisance de la 

commune de Meyronnes 
La Chambre de Commerce de Digne 
Mme Gassend, cours des Arès, à 

Digne 

2e Liste du Comité de Sisteron 
ti. Henri Michel, sénateur des Bas-

ses-Alpes 
M. Raoul Angles, député de Sisteron 
M. Lavaud, sous-préfet- de Sisteron. 
Ecole primaire de filles 
M. Latil, directeur de l'école pri-

maire de garçons 
M; Reymond, instituteur, Sisteron... 
Mme Massot, directrice de l'école 

maternelle 
Mme Meysonnier, institutrice 
M. Sylvestre, anc. adj. au maire ... 
M. Talon Maurice, négociant 
M. Emile Gueyrard, rentier 
M. Pascal, retraité 
M. Béolette 
M. Henri Nicolas, ancien adjoint au 

maire 
M. Maurel, receveur des Postes en 

retraite 
M. Martial Reymond, retraité 
M. Dol, retraité 
Mme veuve Louis Latil 
Mlles Raymonde et Betty 
M. le docteur Civatte i 

50 » 
10 » 
15 » 

G 

20 » 

100 » 
25 » 

50 » 

100 • 
10 » 

100 » 
20 » 

5 » 

20 » 

50 » 

25 * 

10 8 

25 

1 

10 B 

10 B 

50 

4 » 
40 

20 fl 
300 » 

20 fl 
20 9 

5 B 

20 » 

100 S 

50 » 

20 B 

25 B 
50 D 

10 

11 

B 

fl 

50 B 
40 B 
20 n 
22 50 

5 B 

5 B 

2 50 
o B 
5 » 
5 B 
5 B 
2 B 
2 B 

5 B 

5 » 
5 B 

10 B 
3 » 
5 B 

80 » 

M. Belle, bijoutier : 
MM. Richaud frères et Bontoux, mi-

notiers 
M. Van Houkke 
M. Casagrande, dentiste 

3e ie non 
Sud-Automobile 
M. Mathieu Henri 
Mme Achille Martin 
M. Desfons Marcel 
M. Gassin, rue Sureau 
M. Jouveau aîné, tourneur 
MM. Laugier frères, industriels, rue 

Carreterie 
M. Gastin, ancien négociant, rue Car-

reterie 
Mme veuve Gente, rentière, rue Sa-

luée 
M. Jean Clerico, fabricant de chaus-

sures 
M. A. Gautier, mercerie, rue Carrete-

rie i 
MM. Viau frères, industriels, rue Car-

reterie 
MM. Moulen et Dame, cartonnages, 

rue Carreterie.... 
M. Duriau, receveur principal des 

Contributions Indirectes 
M. Angles Noël,ancien combattant de 

1870, à Joncquerettes 
Personnel des Contributions Indirec-

tes V 

Conseil municipal des Taillades 
M. Edward Léon.dentiste.rue Joseph-

Vernet 
Anonyme 
M. Arnaud Honoré,rue Joseph-Vernet 
M. de Dianous Noël, payeur à Zinder 
M. Louis Vidal 
M. Bachelard, expéditeur 
XXX 
M. Gilles Auguste, rue Terre-Noire... 
M. Belleudy, ancien préfet 
M. Brindel, 53,bd Malesherbes, Paris 
M. Agier, pharmacien, rue Thiers... 
Mme Durbesson 
M. Lule-Dejardin, rue Joseph-Vernet. 
Mme Joseph Thomas 
Commune de Caumont 
M. Palun Auguste,industriel,Avignon 
Mme Godlewska .-
Commune. de Saumanes 
Commune de Joncquerettes 
M. Bouyac, pharmacien , 
M. Fortunet, major de lro classe 
M. Silvan, architecte, à Cavaillon... 
M. Goudard, dépositaire du Petit 

Marseillais, à Cavaillon 

2e Liste du Comité d'Oranga 

200 » 
100 » 
10 » 

100 » 
1 » 
2 » 

SCO » 

10 » 

10 » 

50 » 

20 » 

20 » 

10 « 

20 » 

5 » 

100 
10 

50 
20 

5 
50 
10 
25 

o 
2 

100 
50 
20 

100 
100 

50 
100 
200 
20 
40 
25 
20 
50 

5 

20 

Habitants de Saint-Léger 
M. le capitaine Karcher (2° liste), 

55e d'artillerie 
Mme Jean 
Subv. de la commune de Camaret... 
Mme Durif 
Subv. de la commune de Saint-Léger. 
M. Villeminot, président du. tribunal. 
Subvention des communes de : 
Lîcpalud-
Calranne 
Saint-Romain-en-Viennois 
M. Escoffler Alphonse, percepteur en 

retraite 
Habitants de Sérignan 
M. le commandant Audebert 
Subv. de la commune de Mornas.. 
Habitants de Mornas 
MM. Emmanuel Valabrègue et Cie... 
Un vieux zouave 
Subv. de la commune de Travaillan. 
M. Lucien Arnaud 
Subvention des communes de : 
Châteauneuf-du-Pape 
Jonquières 
M. Ville, avoué 
M. Capty 
Mme de la Paillonne 
M. Vaton, greffier 
M. Reboul, vins 
M. Helly, conserv. des Hypothèques. 
M. Fernand Michel 
M. Brachier, propriétaire 
M. Thirée, représentant 
M. André, rec. de l'Enregistr. (28 v.). 
M. GUilloteau . 
M. Tardieu, avocat '. 
M. Balester, épicier en gros 
Dames de France .-
MM. Monier-Martiii, banque 
M. Eysséric, boulanger 
Divers 
Habitants de Châteauneuf 
M. Souche, pâtissier 
Personnel de la voie P.-L.-M., sec-

tion d'Orange 
M. Lisbonne, ancien avoué 
M. Clauzel, ingénieur en Russie 
Commune de Puyméras 
M. Bouvet, Petit-Paris 
Mme Tocanier, minoterie 
Mme Adrienne Bresset 
M. Mondon 
M. Antoine, camionneur 
Hôtel Buou 
M. Barbier, receveur des Finances... 
M. Fayet, ingénieur 
M. Nanciarini, café d'Orange 
M. Laval, pharmacien 
M. Pascal, bijoutier 
Mme Peyrouse, café du Commerce.. 
Café des Deux-Mondes 
Café des Négociants 
M. Guibert 
Maurice et Yvonne Menu 
M. Massonnet 
M. Bethauser 
M. Junod, horloger 
M. Noguier, coiffeur 
Mme Ponchon 
Mme Bonvalet 
M. Chandron, archiprêtre de N.-D.... 
Mme Goubert 
M. Roudier 
M. Emm. Mille, chaussures 
M. Royère, truffes 
M. Coye 
M. Levdier, juge de paix 
M. Millet 
M. Mossé 
MM. Muret et Peyrouse .'. 
Mlle Jeanne Lombard 
M. Etienne, hôtel de la Poste 
M. Colin, principal du collège 
M. Buisson 
M. Latour 
M. Labraque-Bordenave, procureur 

de la République 
M. Théophile Morel 
M"" Marie Vial, directrice du pen-

sionant Saint-Louis 
E. R. D., un Languedocien 
M" Delaigue 
Divers 
Habitants de Piolenc 
M. et M™ Courru, Banque de France 
M™ Roque, directrice du collège de 

filles 
M. Mazellier Alphonse 
Divers 
M. Lyon, notaire 
M. Mazade, hôtel 
Subvention des communes de : 
Malaucène 
Piolenc 
M" Combier '. 

25 50 

72 85 
3 » 

100 » 
5 » 

10 » 
20 » 

25 i 

25 » 
60 » 

20 » 
61 40 
20 » 
25 » 
70 80 

200 9 
5 > 

25 a 
20 9 

75 s 
100 » 

3 a 
10 a 

5 a 
5 a 

10 a 
5 » 
5 a 
5 a 
5 a 
5 a 
5 à 

10 a 
5 a 

15 » 
5 a 
5 a 

37 50 
189 25 

5 a 

187 50 
5 a 

20 a 
50 a 

5 a 
5 a 
5 a 
5 a 

10 
5 a 
5 a 
5 a 

10 a 
25 a 

5 n 
5 a. 
5 a 

10 a 
5 B 
5 a 
5 a 
5 » 
5 a 
5 a 
5 a 
5 a 

25 a 
5 a 
5 » 

50 a 
5 a 

10 a 
10 a 

5 a 
5 a 

20 a 
5 a 

40 a 
20 a 

5 a 
5 a 

20 a 

■ 20 a 

50 a 
50 a 

5 a 
181 50 
1S 25 

5 V 

10 B 
10 B 
36 75 
20 » 
10 B 

50 B 
50 B 

5 B 

Total 
Listes précédents. 
Total à ce jour... 

La souscription continuel 

9.868 40 
295.708 50 
305.576 90 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorîéùsé-

ment-JHombé.s pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Maurice Cassely, capitaine au 17° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 27 septembre 
1915, à l'âge de 38 ans. 

De M; Georges Lardinois, sous-lieutenant 
au 7° régiment rie marche de tirailleurs, tué 
à l'ennemi, à l'âge de 22 ans. 

De M. Dominique Battini, adjudant au 22e 

colonial, tué à l'ennemi, le 25 septembre 1915. 
De M. Albert Ricard, de Mirabeau, caporal 

au 118" territorial, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 20 octobre 1915. 

De M. Hippolyte Bernard, soldat au 52' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre, à 
l'âge de 27 ans. 

De M. Paul Miarre, de Mouriès, de la classe 
1915, soldat au 5° colonial, décédé le 3 octo-
bre dernier, des suites de blessures. 

De M. Clément Teysseyre, de La Ciotat, sol-
dat au 17° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
27 septembre 1915. 

wv Hier après-midi, ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Emile Martin, du 111" d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'Hôtel-Dieu, des suites de ses blessures. Los 
honneurs funèbres étaient rendus par le 
groupe des territoriaux de Place et une délé-
gation des armées britanniques. M. le gou-
verneur die Marseille était représenté par M. 
le capitaine Gilly. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

La visite des officiers 
en convaîeseenee 

Les officiers en congé de convalescence qui 
n'ont pas passé la visite du docteur Delorme, 
inspecteur, le 26' octobre, soit par suite d'ab-
sence ou par ce qu'ils auraient pas été tou-
chés par une convocation sont priés de se 
présenter à l'hôpital militaire, rue de Lodi, 
lundi matin, 8 novembre, à 8 heures. 

©es marraines potir les soldats 
La Société des Excursionnistes Marseillais 

qui, depuis quinze mois, est venue en aide 
à de nombreux soldats originaires de notre 
ville ou de la Provence, s'est intéressée aussi 
aux soldats originaires des régions de la 
France envahies et occupées par l'ennemi. 

Dans le but de venir en aide à ces derniers 
plus efficacement, et d'aiileurs sur leur de-
mande, la Société fait appel aux dames et 
demoiselles qui voudraient bien devenir mar-
raines, de ces vaillants, privés de famille et 
de ressources, et leur demande de bien vou-
loir envoyer leur adhésion au siège social, 
10, rue Cannebière. -

L'action des Hellènes de Marseille 
Jeudi dernier, s'est réuni pour la première 

fois, à la Chambre de Commerce, le Comité 
d'action constitué par la section hellénique 
du Comité de relations avec les pays neu-
tres. Assistaient à cette réunion, sous la pré-
sidence de M. Clerc, assisté de M. le doc-
teur C. Oddo : MM. P. Zafiropoulo, Constan-
tinidès, docteur Bossolimos, G. Zafiropoulo, 
Str. Scaramanga, G. Cararnano, Mitaranga, 
Th. Zarifi, P. Rodocanachi. Ant. Vlasto, Acli. 
Tiopoulo, Coliopoulo, C. Chorémi, etc. 

Le Comité a mis à l'étude divers projets 
ayant tous le même but, c'est-à-dire la lutte 
entre la propagande allemande et le déve-
loppement de l'influence française en Grèce. 
Il se réunira régulièrement chaque semaine. 

Des emplois pour nos mutilés 
En raison de l'excellent résultat obtenu à 

la suite de la publication d'une première note 
qui permit de caser une dizaine de mutilés, 
le Comité régional de l'Assistance aux Con-
valescents militaires, nous prie d'adresser un 
second appel aux industriels, commerçants, 
banques, etc., pour que toutes les vacances 
qui viendraient à se produire dans les divers 
emplois susceptibles d'être,.réservés, à, .tous 
les militaires réformés n° 1, sortant des éta-
blissements de la 15" région, lui soient si-
gnalées. 

Cet appel s'adresse à nos concitoyens mar-
seillais, ainsi qu'à tous ceux des localités 
de ladite région. On peut, en outre, dès au-
jourd'hui, s'adresser à M. le délégué régional 
de l'A, C. M.; à Marseille, 38, rue Nicolas. 

Dons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
L'école de filles Arenc-Bachas, pour les mu-

tilés, 30 fr. ; les fonctionnaires du Lycée de 
garçons, pour les familles nécessiteuses, 
50'fr. ; le personnel de l'Etat de l'Ecole Pra-
tique de commerce et d'Industrie de jeunes 
filles (versement d'octobre), pour les hôpi-
taux municipaux, 106 fr. 50 ; versement men-
suel (octobre 1915) du personnel de la Bourse 
du travail, pour les familles nécessiteuses, 
35 fr. 

M. Gravier, président du Syndicat d'Initia-
tive de Provence, a remis à M. le Maire la 
somme de 470 fr. 50, montant des recettes 
faites les 31 octobre, 1er et 2 novembre au-
tour des canons pris à l'ennemi, exposés au 
pied du monument des Mobiles des Bouches-
du-Rhône. 

Cette somme devant être répartie aux Œu-
vres de guerre de notre ville, M. le Maire 
l'a versée entre les mains de M. Houllevigue, 
président du Groupement de ces Œuvres. 

Versement ptiur les mois d'octobre et no-
vembre du personnel de la Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille, boulevard du 
Muy, pour l'entretien de lits pour blessés 
militaires, à l'hôpital, rue François-Moisson, 
3.000 fr.; 15° versement (octobre 1915) du per-
sonnel du service sédentaire des Douanes, 
pour l'hôpital du Château-des-Fleurs, 175 fr.; 
pour les Mutilés, 175 fr.; école de filles de la 
rue Falque, pour les blessés d'Orient, 50 fr.; 
M. Landréat, inspecteur primaire, pour les 
blessés, 5 fr.; M. Félisaz, inspecteur primaire, 
pour les blessés, 5 fr. ; M. Jacques Schuhl, 
26, rue de Rome, pour les Mutilés, 20 fr. 

Versement mensuel du groupe marseillais 
du service actif des douanes, pour les Œu-
vres municipales, 50 fr.; Mme J. Wanner, 59, 
rue Sainte, pour les blessés, 5 fr.; Mme Des-
sieux, pour les blessés, 5 fr. 

La section de Marseille de la Fédération 
Nationale des ouvriers et ouvrières des Ma-
nufactures de France a réparti ainsi qu'il 
suit le montant de leur 45e collecte : 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés, 23 fr. 60 : pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 138 fr. 40. Au total : 162 fr. 

La 58e souscription des Dames du Marché 
central s'est élevée à 115 francs. Sur cette 
somme, 30 francs ont été remis au maire de 
Marseille et 85 francs ont été réservés à 
l'achat de fruits distribués aux divers hôpi-
taux de notre ville et chez Monnier, plage, 
aux soldats convalescents de sortie. 

Nous apprenons avec plaisir que notre con-
citoyen Louis Bernard a été promu capi-
taine le 18 octobre dernier, en Champagne, 
sur le champ de bataille. M. Bernard, parti 
comme sous-lieutenant au début de la guerre, 
a bravement participé aux combats de Rose-
lieure, de Gerbéviller, d'Ypres, où il a été 
blessé et où sa belle conduite lui a valu 
une citation à l'ordre dit jour de l'armée. 
Toutes nos vives félicitations au capitaine 
Bernard. 

Nous adressons également nos félicitations 
au lieutenant Achille Bloch, du corps expé-
ditionnaire des Dardanelles, récemment cité 
à l'ordre du jour de l'armée et décoré de la 
Croix de guerre avec palme pour services ren-
dus à l'ôtat-major, qui vient, par décret mi-
nistériel du 28 octobre de recevoir la croix de 
la Légion d'honneur. 

vu Cité plusieurs fois à l'ordre du jour, 
pour' sa bravoure, Arnaud, Michel, né à Mou-
riès, (Bouches-du-RhÔne), soldat au 4e colo-
nial, atteint récemment de blessures multi-
ples, a été amputé d'une jambe à l'hôpital 
Chanzy, à où \è général X..., est venu 
épingler la Médaille militaire sur la poi-
trine de notre vaillant et courageux méridio-
nal." Accourus au chevet cle leur enfant, le 
père et la mère d'Arnaud Michel, assistè-
rent très émus, à la remir.e de cette distinc-
tion. Nous adressons nos félicitations les plus 
cordiales au glorieux blessé, ainsi qu'à sa 
digne famille, très fière d'avoir fourni à la 
Patrie, pour sa défense, trois fils courageux,] 

dont un dort pour toujours du sommeil des 
braves 1 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Parmi les citations à l'ordre du , jour nous 

relevons avec plaisir celle dont vient d'être 
Fobjet le 415" régiment tout entipr. Voici le 
texte de l'ordre général à l'armée : 

« Le 415' régiment d'infanterie, le 25 sep-
tembre, sous les ordres de son chef, le lieu-
tenant-colonel Strudel, a donné l'assaut dra-
peau déployé, tambour battant, a gagné d'un 
seul élan près de 4 kilomètres de terrain, pris 
des canons, fait des prisonniers, et après un 
combat de quatre jours et trois nuits a main-
tenu définitivement les positions conquises, 
a perdu son qhef tombé face à l'ennemi, après 
être sorti des tranchées à la tête de son régi-
ment, a 
« M. Dupuis Marcel, sergent-major au 

415° régiment d'infanterie, est cité à l'ordre 
de la division : 

n A donné l'exemple du sang-froid en pous-
sant ses hommes en avant. A été grièvement 
blessé à quelques mètres de la ligne enne-
mie. » 

vw Le général commandant la ...s division 
d'infanterie coloniale, cite à l'ordre de la 
division : Chauvin Gaston, sergent, numéro 
matricule 16.531, du 145=> régiment territorial. 
A été blessé grièvement pendant qu'il visitait 
et encourageait les postes de mitrailleuses, 
malgré un bombardement intense. 

w\ M. Antouard-Honoré Joseph, maître-
pointeur,. 3° batterie du 5" groupe d'artillerie 
de campagne d'Afrique, est cité à l'ordre de 
la brigade : « Très belle conduite au feu, a 
été blessé à son poste de pointeur à Ypres, le 
20 mal 1915 : a été décoré, de la Croix de 
guerre. » 

»v Le trompette Lombard, du 7' cuirassiers, 
est cité à l'ordre du régiment :, « S'est parti-
culièrement distingué par son calme, son 
courage et par son entrain en travaillant sans 
relâche sous un bombardement violent à la 
réfection des tranchées effondrées, a 

eî les MîiîîaireB 
Le général Servière, commandant la 15e 

région, vient- de prendre l'arrêté suivant : 
Le Général commandant la 15* région, 

Vu la loi du 9 août 1S49 sur l'état de siège, 
Vu la loi du 5 août 1914 proclamant l'état do 

siège sur toute l'étendue du territoire, 
Vu las articles 97 et 99 de la loi du 5 avrfl 188-1 

sur l'organisation municipale, 
VU la loi du 15 février 1902 relative à, la protection 

de la Santé publique, 
Vu la loi du 17 Juillet 1S80, abrogeant le décret 

du 23 décembre 1SD1 sur les cafés, cabarets et débits 
de boissons ; 

ARRETE : 
ARTICLE PREMIER. — Est interdite sur tout le 

territoire de la 15' région, dans les cafés, 
cabarets, estaminets et débits de boissons, 
la vente au détail des spiritueux aux mili-
taires de tous grades, ainsi qu'aux hommes 
appartenant à l'une des classes mobilisées 
ou mobilisables et affectés, en exécution de 
l'article G de la loi du 17 août. 1915, aux éta-
blissements, usines et exploitations travaillant 
pour la Défense Nationale. 

Ne sont pas compris dans l'interdiction ; 
1°. — Le vin) la bière, le cidre, le poiré, 

l'hydromel ; 
2. — Pourvu qu'ils ne titrent pas plus de 

18°, les vins de liqueur et d'imitation ainsi 
que les vins ' aromatisés préparés sans addi-
tion, macération ni distillation de substan-
ces contenant des essences. 

S" — Pourvu qu'elles ne titrent pas plus de 
23° les liaueurs sucrées préparées avec des 
fruits frais. 

ART. 2. — Toute infraction sera poursui-
vie conformément aux lois en vigueur. 

ART. 3. — Les arrêtés antérieurs, relatifs au 
même objet, émanant des diverses autorités 
militaires de la 15° région sont abroqés. 

ART. 4. — MM. les préfets, sous-préfets, mai. 
res, officiers de gendarmerie, commissaires 
de police, et tous autres officiers de police ju-
diciaire, sont chargés, chacun en ce qui les 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Au quartier général, à Marseille, le 50 oc-
tobre t9J5. - . • 

SDRVIÈRE. 

MM PRGFESSIOHNELS (MHS 
ECOLE PROFESSIONNELLE 

DE LA BOURSE DU TRAVAIL 
L'administration de l'Ecole informe les in-

téressés, élèves et professeurs, qu'en dehors 
des cours corporatifs de syndicats, fonction-
nent, d'ores et déjà, les cours généraux sui-
vants : 

Menuiserie, lundi.' jeudi et samedi, de 8 h. 
à 10 h. du soir, salle n° 13. Professeur, M. 
Monier. 

Coupe, Tailleurs d'habits, mardi et vendredi 
de 9 h. à U h. du soir, salle n° 7, Professeur, 
M. Barlet. 

Coupe et assemblage (Dames), jeudi, de 
8 h. à 10 h. du soir, salle n° 7 et dimanche 
de 9 h. à 11 h. du matin. Professeur, M. Duc. 

L'ouverture des divers autres cours géné-
raux, ainsi que les jours et heures de séance 
de chacun d'eux, seront annoncés par la voie 
de la presse. 

Les inscriptions des élèves de tous les cours 
sont reçues tous les jours , de 9 heures du 
matin à midi et de 2 heures à 7 heures, du 
soir au siège de l'Ecole, rue Montaux, 25, 
chez le concierge. 

La Commission administrative. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 32 na-
vires dont 30 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : l'Eugène-Pereire, Compagnie Trans-
atlantique, venant d-e Tunis et Bizerte, avec 315 
passagers et 110 tonnes vin, blé, divers, 1 cheval; 
la Flandre, Transports Maritimes, de Bone et Phi-
lippeyiUe, avec 6 passagers et 1.012 tonnes vin, 
céréales, divers, G93 moutons; le voilier italien 
Salvator, d'Alger, avec 400 tonnes blé ; le vapeur 
danois Simone, de Kewcastle, avec 1.700 tonnes 
charbon; le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, 
avec 3-40 passagers et 1.52S tonnes vin, blé, fruits 
secs, 18 bœufs, 655 chèvres; la Marsa, Compagnie 
Mixte, do Cette, avec 38 tonnes divers; le Pélion, 
Compagnie Fraissinet, de Bastia, avec 561 passa-
gers et 202 tonnes bois, fruits, mercure, divers, 
1 mulet ; le vapeur anglais Maloja, de Londres-, 
avec 2 passagers et 3.850 tonnes divers en transit; 
rAmiral-l.atouche-TréviUe, Chargeurs Réunis, d'Haï-
phong, avec 1.102 passagers et 4.631 tonnes, dont 
2.594 tonnes riz maïs, coprah pour Marseille; le 
vapeur italien Èàngibelto, de Tunis, avec 1.190 ton-
nes céréales, divers; le vapeur espagnol Manuel-
Espaliu, de Sainte-Croix-de-Ténériffe, avec 206 ton-
nés fruits, tabac, cochenille ; le vapeur espagnol 
liarcelo, de Cette, avec 7 passagers et 151 tonnes vin, 
arachides, figues, divers; le vapeur français Jarlot, 
de Swanse-a, avec 1.109 tonnes divers. 

Au départ : le voilier italien fera, parti pour 
Livourno; le voilier Italien Industriel, pour Asinara; 
le vapeur anglais Benàrty, pour Alger; la Ville-
de-Tunis, Compagnie Transatlantique, pour Bône; 
le vapeur danois Trangvebar, pour Gênes; le va-
peur espagnol Barcelp, poiiT Séville. 

Transport rapide des Blessés 
par âuMiiiliiiIangss 

2° LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
Les Comités de Paris et de Marseille re-

mercient chaleureusement les nombreux do-
nateurs qui ont si gônreusement répondu à 
l'appel qui leur a été fait. 

Raffineries de la Méditeranée, 5.000 fr. ; M. et 
Mme G. Boyer. 250 fr. ; M. Touché, 1.200 fr. ; M' 
Numa Vidal, 3.0C0 fr. ; M. 11. Luzzati, 500 fr.; Nico-
las Reggio, 1.2O0 t'r.; Compagnie de l'Afrique Occi-
dentale, 2.400 fr. ; Th. Mante, 1.500 fr. ; Mme Aug. 
Grawltz, 1.200 fr. ; M. Macé de Lépinay, 100 fr.; 
M' "de Farconnet, 10 fr.; G. Michel, . 50 fr.; L. 
Ytier, 25 Ir. ; Raybaud et Cie, 10 fr. ; anonyme, 
50 ir.; Aug. Racine et fils, 1.200' îr. ; Société Trafic 
Maritime, 1.290 fr.; Gondois, 100 fr. ; I.eca et Savon-
nerie « La Boucle », 1.20O fr. ; Immobilière Marseil-
laise, 250 fr. ; André et Lieutier, 50 fr. ; Ha.ins et 
Cie, 100 fr.; Fraissinet et Cie, 1.200 fr. ; Mme A. 
Féràud, 20 fr.; Mme G. Zarifi. 1.200 Ir.; Mme H. 
Robërty, 200 Ir. ; J.-A. Limozin, 200 fr. ; I^obin et 
Druge, 100 Ir. ; Goraze et Cle. 500 Ir.-, J. VaJlabrè-
gue. 200 pu M. et Mme Cil. Gavoly, 600 fr.; Fasclo 
et Sauvalre, 50 fr.; Monrgue d'Algue et Compagnie 
Valons-Foudres, 1.200 fr.: Mme A. Reggio, 200 fr. ; 
Plana. . 50 Ir.; Ch. Bortoli, 1.200 fr. ; Brasseries de 
la Véditerranée, 1.200 fr.; Rizeries de la Méditer-
ranée 1.200 fr.: Chancel P. et fils. 50 Ir. ; Peintures 
sov.s marines, 50 fr. ; Félix fournier et Cie, 1.200 Ir.; 

Carvln frères, 20 fr. ; Mme J. Roux, 50 lr.; Ely 
Hava, 20 lr. ; Ch. de Queylar et fils, 600 lr.; 
Zsehokke et Cle, 50 f r. ; Mme Sicard, 200 fr.; Rize 
ries Méridionales, 200 fr. ; Mme Francou, 50 Ir.. 
Mme L. Massot, 200 fr.; Louis Brunei, 200 fr.; 
Brunet et Cauvet. 100 fr.; G. Flandin, 20 lr.; Cha-
brlères-Morel, 1.200 lr. ; L. Rossolin. 50 fr.; ano-
nyme, 300 Ir. ; H. Pélissier, 100 Ir.; Mme H. Grange, 
100 Ir. ; Maurel et Prom, 100 Ir. ; lî. Rambaud, 50 Ir. : 
Michel Brun, 5 Ir.; Deso.ours et Cabaud. 100 Ir.; 
Michel Vlasto, 200 lr.; A. Carrier. 40 Ir.; Ch. Delan-
glade. 200 lr. ; Mme W'arrain, 200 fr.; G. Zaflropnlo 
500 fr.; RalH frères, 200 Ir. ; lamllle Zaflropulo 
1.200 fr. ; Gayrnard, 100 f r. ; Hôpital auxiliaire 219 
100 fr. ; docteur Roux de Brignoles, ICO fr. ; Mlle et 
M. Naegely, 1.200 Ir. ; comtesse de Choening, 10 Ir.; 
Fernand ï'abre, 100 lr. ; famille Chanal, 100 fr.; 
L. Moroange, 10 Ir.; Benditt Lemburger. 200 lr.; 
Magnan-Gavoty-Chabert, 100 lr. ; Mlle Durbec, 
15 fr. ; John Fachieri, 50 Ir. ; M Massias, 300 Ir.; 
P. de Sablé, 20 lr.; N. Hava, 25 fr. Total de 
la deuxième liste, 39.900 Irancs. Montant de la 
première liste, 44.300 francs. — A cette somme, 
il y a lieu d'ajouter 6.418 fr. 40 remis par M. le 
préfet, en mémoire du lieutenant F-scoffier, pilote-
lamaneur. Nous avons signalé ce geste généreux 
dans notre numéro du 6 courant. — Total 
100.053 II'. 40. 

(lîFssMiûo d'un Prisonnier allemand évadé 
Clermont-Ferrand, 6 Novembre. 

La gendarmerie d'Ambert a arrêté, à Saint-
Martin-des-Olmes, Gregor Bach, 39 ans, sol-
dat au 5U régiment d'infanterie allemande, 
prisonnier de guerre, qui s'était évadé, le 
25 octobre, du camp de Servtères (Corrèze). 

Gregor Bach a déclaré qu'il voulait se ren-
dre en Suisse, mais qu'il avait perdu la carte 
où il avait marqué le chemin qu'il devait 
suivre. Il s'était nourri de fruits et de pom-
mes de terre crues. 

La directrice de l'école de filles de la Major 
a l'honneur d'Informer le public qu'elle rece-
vra à l'école des Accoules (petite porte) les 
élèves des 4°, 5°, 6e, 7° et 10° classes lundi ma-
tin, 8 du courant, et le lendemain, mardi, les 
élèves des 11°, 12° et 13° classes. 

Pour les biessés du corps expéditionnaire 
d'Qrîsiit. — Nous avons reçu les souscriptions 
suivantes : Fédération Socialiste (S. F. I. O.) 
des Bouches-du-Bhône, 25 fr. ; Damlani (Eu-
gène-Pereire), 5 fr. 

Foire du 1" décembre. — Le maire de Mar-
seille donne avis au public que les demandes 
d'emplacement pour la Foire des Plantes et 
Arbustes, qui doit avoir lieu le 1" décembre 
prochain, sur les Allées de Meilhan, seront 
reçues jusqu'au 25 novembre courant. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination. gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à rnidi et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Insti-
tut d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (à l'extrémité 
de la rue de l'Olivier). Mercerdi, de 10 à 11 
heures du matin, une séance de vaccination 
gratuite aura lieu à l'école de garçons de 
Sainte-Marthe. _ 

Le Maire de Marseille a l'honneur de porter 
à" la connaissance des intéressés l'avis sui-
vant, que lui adresse M. le Sous-Intendant 
militaire, chargé du 2e service, rue Sainte-
Victoire, 9 : 

Un concours restreint pour la fourniture 
de 50.000 trousses garnies, 3.000 courroies de 
manteaux, 300 bélières de cavalerie, 700 cein-
tures de sangle pour cavaliers, modèles ré-
glementaires. (Le cuir tanné minéralement 
et le cuir tanné aux végétaux sont admis dans 
les meëmes conditions), sera ouvejt à la 
2° Sous-Intendance de Marseille le mercredi 
10 novembre, à 15 heures. 

Les concurrents devront justifier par pa-
tente, certificat municipal ou autre pièce qu'ils 
sont susceptibles de re.mplir*par eux-mêmes 
les obligations du marché qu'ils veulent con-
tracter sans sous traiter ni rétrocéder. 

Le dernier délai de remise des soumissions 
est le 10 novembre à 12 heures. 

Au feu !... — Hier, vers 3 heures et demie de 
l'après-midi, le feu se déclarait tout à coup 
dans l'arrière-magasin de la teinturerie A. 
Véma, boulevard Rondel, 6. Ce sinistre fut 
rapidement éteint par les pomipers, sous les 
ordres du capitaine Dufieux. Les dégâts, peu 
importants, sont couverts par une assurance. 

MM. Watson et Parker, agents de bateaux 
à vapeur, ont versé à la Caisse de retraites 
des sapeurs-pompiers, la somme de deux cents 
francs à la suite de l'incendie qui s'est déclaré 
à bord du vapeur anglais i Rydal-Hall a le 
16 septembre dernier. 

Chute mortelle. — Hier matin, vers D heu-
res, le journalier arabe Areski ben Bachi, 
22 ans, qui avait travaillé pendant toute la 
nuit au hangar numéro 9, se rendit à bord du 
vapeur El-Kuntara, où il avait un camarade. 
En traversant l'entrepont dans l'obscurité, il 
arriva devant un panneau ouvert et tomba 
dans la cale d'une hauteur de plusieurs mè-
tres. On le retrouva peu après, le crâne frac-
turé. La mort avait été immédiate. Après les 
constatations du docteur de Mablanc et de 
M. Delmas, commissaire de police, du Xe ar-
rondissement, le corps a été envoyé à la Mor-
gue. 

Par décision nouvelle, le ministre des Pos-
tes et Télégraphes a décidé que l'âge requis 
pour prendre part au concours des P. T. T. 
est reculé jusqu'à 35 ans. 

Les épreuves pour ces catégories auront lieu 
trimestriellement et le programme exigé est 
à la disposition des intéressés à l'Ecole Mo-
dèle de Télégraphie, 13, allées des Capucines, 
à Marseille. Cet établissement, dont la répu-
tation est notoire, a disposé des cours spé-
ciaux pour les dames qui voudraient y pren-
dre part. Se faire inscrire rapidement en vue 
du prochain concours. 

Chute mortelle dans l'escalier. — Le 4 no-
vembre, vers 6 heures et demie du soir, M™ Jo-
séphine Jourdan, âgée de 82 ans, demeurant 
rue d'Endoume, 129, allant chez sa voisine de 
pâlier, M"' Courbls, fit un faux pas et tomba 
dans la cage de l'escalier. Dans sa chute, la 
pauvre femme se fractura le crâne, La mort 
fut instantanée. Après les constatations mé-
dico-légales, le corps fut laissé au domicile 
de la famille. _ r ^ 

Le Syndicat des Débitants de Boissons nous 
communique l'avis suivant : 

Le nouveau tarif des consommations établi à la 
suite du renchérissement causé par la réquisition 
des alcools et spiritueux doit être appliqué par 
tous les débitants soucieux de leurs Intérêts et de 
leur sécurité. 

Les réquisitions récentes provoquant une haussa 
nouvelle et persistante sur les spiritueux et li-
queurs de toute nature, les anciens prix ne pour-
raient évidemment être maintenus par quelques 
réfractâires qu'au détriment de la qualité ou grâce 
à des artifices tombant sous le coup des lois fis-
cales ou pénales et plus particulièrement de la loi 
des fraudes. 

La Chambre Syndicale des Débitants de Boissons 
rappelle à ses adhérants que les infractions a la 
loi du 1" août 1805 et aux lois fiscales sont active-
ment recherchées et réprimées avec la plus grande 
sévérité ; tous les débitants ont donc intérêt à se 
conformer au tarif et à respecter scrupuleusement 
toutes les lois et règlements. 

Un enfant égaré. — Avant-hier matin, vers 
10 heures, carrefour des Réformés, Mme 
Joséphine Raynaud, demeurant villa Jacyn-
the, chemin de Saint-Barnabe, 2, trouvait 
égaré, un petit garçon d'environ 4 ans qui 
se lamentait, mais 'qui ne put donner la 
moindre indication au sujet de son nom et 
de ses parents. Après en avoir avisé la po-
lice, Mme Raynaud recueillit généreuse-
ment le pauvre enfant dont voici le signale-
ment : Blond, frisé, vêtu d'un tablier bleu 
clair et d'un pantalon marron foncé, coiffé 
d'un bonnet de police noir et chaussé de 
souliers noirs à lacets. 

il veut mourir, parce qu'il avait manqué le 
départ. — Place Cazemajoù, avant-hier soir, 
vers 8 heures et demie, le jeune navigateur 
Pons Auguste, âgé de 18 ans, demeurant rue 
du Timon, 6, tentait de mettre fin à ses 
jours en absorbant un mélange de teinture 
d'iode et d'arnica. Il reçut à la pharmacie 
Filippi les soins du docteur Grégoire, puis il 
fut conduit à la Conception. Son état ne pa-
rait pas très grave. Ce jeune homme avait 
expliqué au commissaire île police qu'il avait 
manqué le départ du Sydney, à bord duquel 
11 était embarqué, et que le chagrin l'avait 
poussé à mettre fin à ses jours. 

. Exploits de cambrioleurs. — Dans la jour-
née d'avant-hier, pendant qu'il était à son 
travail, des malandrins se sont introduits, à 
l'aide de fausses clefs, dans la chambre de 

M. Jean Peruzzo, rue Sainte-Julie, 1. Ils y ont 
fracturé une malle et ont pu s'emparer d'une 
somme de 300 francs, d'une montre et de la 
feuille d'étranger de M. Peruzzo. Une en-
quête est ouverte. 

■vv\ A Vaide de fausses clefs,! l'autre nuit, 
des malfaiteurs ont pénétré dans le maga-
sin de M. Blanc Nicolas, commerçant eri 
sacs,, rue de Crimée, 134. Ils s'y sont empa-
rés de quinze cents sacs d'une valeur da 
1.300 francs, et ont pu se retirer sans éveiller; 
l'attention. 

Autour de Marseille 
AISB&GNE. — Versements d'or pour la Dé-

fense Nationale. — Les versements d'or poux la 
Délense Nationale, effectués par le personnel et 
les élèves de l'école publique de garçons, attei-
gnent, à l'heure actuelle, le chiffre total de 3.530 Ir. 
Plusieurs Bons de la Défense Nationale ont éga-
lement été souscrits par les élèves. Nous sommes 
heureux de féliciter les nombreuses lamiiles qui 
ont bien voulu associer leurs entants à l'Œuvr* 
patriotique à laquelle les avait conviés le persoa< 
nel enseignant. 

Le résultat déjà obtenu nous permet d'espéreB 
que d'autres souscriptions et de nouveaux verse-
ments seront recueillis à l'école. Pour les entants, 
comme d'ailleurs pour tous les non combattants, 
c'est le moyen le plus efficace de contribuer à la 
défense de la Patrie et de hâter la victoire finale, 

A SX. — Provence pour le Nord. — Comité d'AU 4 (4' liste) : ' 
Instituteurs, institutrices et élèves des éople» 

chrétiennes du diocèse d'Aix, 100 Ir. ; E. L., 2 Ir. I 
M. et Mme Jullien, 2, boulevard du Roi-René, 5 fr.j 
M. M., 5 fr. ; M. Fouquet, retraité militaire, 10 fr.i 
Mme Teyssier de Savy, 10 fr. ; C. B., au Vieil 
Aixois, 25 lr. ; J. F., 10 fr. Total 167 lr. ; liste* 
précédentes : 2.921 lr.25.Total à ce jour : 3.088 fr.25. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche 
M. Sigaud, cours Mirabeau. 

Tribunal Correctionnel. — Dans sa dernière au« 
dience, le Tribunal a prononcé les condamnation» 
suivantes : Tudella Pedro et Perex Joseph, Infrac-
tions à expulsion, 8 jours de prison chacun ; De* 
bat Julien, vol, 3 mois ; Bersano Bartholomeo, vol 
et chasse. 14 mois de prison et 200 Irancs d'a-
mende ; Dupont Joseph, vol, 8 mois ; Cestel Marie, 
excitation de mineurs à la débauche, 8 jo-ttre aveci 
sursis.' 

Caisse d'Eaprgne. — Administrateurs de service j 
mardi, 9 novembre, M. Jauffret ; mercredi, 10, . 
M. Léon ; jeudi, 11, M. Pinet ; vendredi, 12, M. d« i. 
Ohénerilles ; samedi, 13, M. Martin ; dimanche, 14, I 
M. Rey. J 

Union des Femmes de France. — Hôpital auxi-
liaire n° 106. — Dons en faveur des malades et de* 
blessés : 

Commune de Fuveau, 100 fr.; Mme CompasieU, 
25 fr. ; Mme Rickets de Jackson, 20 Ir. 50 ; Verse-
ment des habitants de Peyrolles. 120 lr. ; Verse-
ment des allumettiers, 20 Ir.; Mlle Marie Capd9> 
vUle, 5 fr. ; Souscription du personnel de la trao« 
tlon du P.-L.-M.. 90 Ir.; Souscription du person-
nel des mines de Trets, 100 Ir.; le directeur et la 
personnel. de l'Ecole primaire supérieure de gar-
çons d'Aix, 26 Ir. 90 ; le personnel des ateliers 
Coq, 50 Ir. 95 ; Mme Lacoste, pantoufles et Man-
gues ; Lycée de jeunes filles d'Aix, chemises et, 
caleçons ; Mme Amezieu. poires ; Mme BOUT-
guet, confiture de pommes ; Mme Nicolas, mate-
las et couverture ; Mme Borrelly, gâteaux ; Mma 
Cangina. gâteaux. 

La présidente et le ConseU d'administration 
prient ces généreux donateurs et donatrices d'a-
gréer leurs meilleurs remerciements. 

Eclaireurs de France. — S. A. G., section d'Aix, 
— Aujourd'hui dimanche. Installation de la sec-
tion à son nouveau siège, rue de la Barricade. Réu-
nion â 9 heures 30 du matin. Tir à l'arc et exer-
cices de lancement de bombes et grenades. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Le Tournoi Marseillais 

Première série 
Olympique de Marseille (ij contre 

Sportin Victor-Hugo (1). 
Cet après-midi, à 2 heures 30. sur le terrain de 

l'O. M., avenue du Parc-Borély. les équipes pre-
mières du S. V. H. et de l'O. M. se rencontre-
ront en un match officiel de otiampionnat. 

Les équipes auront la composition suivante : 
S. V. U. — Henric. Lagast. Sabathier, Jambon, 

Cocoz, Audric, Dou, Lescure. Hourtz, Bron, Sta-
gnard. 

O. M. — Boyer. Pitot, Robyns. Aurran. Platon, 
Cohen, Coti. Mertens, Jacquier, Nahn. Mourard. 

Chaque ligne semble donner une légère soipé-
riorité à l'O. M. Mais l'équipe des Poètes est plu* 
homogène que celle de son adversaire. Néan-
moins, nous croyons à une victoire assez nette 
do l'O. M. 

Arbitre : M. Sentenac, du S. P. 
Sports Athlétiques Provençaux (l) 

contre Racing-Club de Marseille Ht 
Cet après-midi, à 2 heures 30. sur le terrain du 

R. C. M., 309, avenue du Prado, deux de nos clubs 
benjamins livreront leur première rencontres ol-
ficielle. 

Les équipes auront la composition suivante : 
S. A. P. — Labbé. Blanc, Susini. Camoln, Savona 

L., Savona J.-B., Haddad. Chapuis, Beilaygue, 
Roui, Valérian. 

11. C. M. — Richaud, Bononclni, Passalacqua, 
PeUegrin, Jammot. Campana, Garcia, Coti, Verlet, 
Pecoud, Bianco. 

L'équipe des Patronages est très homogène et 
quoique composée de très jeunes joueurs posséda 
une grande science du jeu. De la ligne d'avants. 
11 faut signaler Belaygue et Haddad. 

Quant au R. C. M., la ligne d'avants paraît re-
doiutable et aux demis Campana et Jammot ont 
déjà fait leurs preuves. 

Quel sera le résultat ? 
Arbitre : M. Bernard, de l'O. M. 

Deuxième Série 
Stade Provençal (il contre Racing-Club de Mar-

seille (i). — Ce matin, a 10 heures, au terrain dit 
R. C. M.. 309, avenue du Prado. Arbitre : M. Del-
bec, de l'O. M. 

Sporting Victor-Hugo (s) contre Olympique (i).—. 
Ce matin, à 10 heures, au terrain de l'O. M. Ar-
bitre : M. Lacroix, du S. C. M. 

Troisième Série 
R. C. M. 13) contre Equipe des Indépendants. _ 

A 8 heures, au terrain du R. C. M. Arbitre : M. 
Savy. • 

S. C. M..IB) contre P. C. (s). — A 9 heures 30, 
au terrain du P. C. Arbitre : M. Cayol. 

S. C. M. (A) contre Lycée. — A 9 heures, aiï 
terrain du S. C. M. Arbitre : M. Florans. 

POUR LE KUGBY 
Dans une de ses dernières réunions, le Comité 

du Littoral a examiné la délicate question de la 
reprise du rugby. 

"Un sérieux effort doit être tenté pour faire re-
naître ce sport si captivant et qui ne mérite pas 
que, seul, il soit lafcsé à l'écart. 

Mais de nombreuses difficultés doivent être sur-
montées pour arriver à un résultat. Le rugby, 
plus que l'Association nécessite que soient mises 
en présence deux équipes de poids à peu près Iden-
tiques. Cette mesure a été étudiée et une limita-
tion d'âge pour les joueurs doit obvier è l'incon-
vénient précité. 

D'autre part, la pénurie de terrains semble être 
la difficulté principale. Les jours de matches offi-
ciels d'association on n'arrive que très difficile-
ment à les faire tous disputer. 

Toutes ces questions sont en ce moment à l'é-
tude. Nous espérons dans l'Intérêt du sport qu'un* 
solution favorable au rugby en découlera. 

Les louables efforts du Littoral ont porté déjà 
leurs fruits. Avignon, Cavaillon, Châteaurenard 
sont disposés à jouer le ballon ovale. On escompte 
l'adhésion de Toulon. Ce seraient ainsi des bases 
solides sur lesquelles oh établirait la luture sai-
son. ' 

On envisage, dès à présent la division du sec-
teur dépendant du Littoral en deux réglons : 
Vâuqluse. d'une part, les Bouches-du-RhOne et le 
Var d'autre part. Cette heureuse division simpli-
fierait grandement, la question des déplacements. 

Tous les efforts doivent tendre vers ce but : la 
reprise du .rugby. 

LES BOULES 
LES REUNIONS D'AUJOURD'HUI 
Aux Joyeux Boulomanes la Forât 

Par suite du mauvais temps de dimanche âet-
nier, les finales du grand concours si brlUam-
ment commencé le dimanche 24 octobre dernier, 
se termineront aujourd'hui dimanche 7 courant. 

Rappelons que les demi-finales se joueront le 
matin do 9 heures 30 à midi, et la finale, le soir 
de 2 heures à 4 heures 30. 

Au Groupe des Boulomanes « Bleue » 
Aujourd'hui, â l'établissement Ranque. 2, rue 

Bleue, grand concours de boules par équipes da 
trois joueurs ; 50 Irancs de prix. 

Les mises sont de 3 lr. 50 par équipe. 
Premier prix : 39 Irancs, plus 1 lr. 50 des mises. 
Deuxième prix .- 10 Irancs, plus 1 lr. 50 des 

mises. , 
V,n concours de repêchage sera réservé aux per-

dants de la première partie. 
Prix : 10 francs, plus 50 cent, des mises. 

A Endoumc 
Aujourd'hui, à 10 h. 30, grand concours de bou-

les au bar du Point-de-Vue, rue de la Colline, 43, 
à Endoume ; 15 francs et les mises. 

Les joueurs sont priés d'apporter les boules. 

COMMUNICATIONS 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et. 

de la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les 
membres sont instamment priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu demain lundi 18 du courant, à 
fl heures précises du soir, au siège, place Notre-
Dame-du-Mont. 26, Bar Michaz. — la président, 
Amphoux ; le secrétaire. Coing. 

Les mécaniciens brevetés pratiques de la Marine 
marchande sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir, à 7 heures, au siège du Syndicat, 1 

Y 
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de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 6 Novembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La canonnade a encore été vive de part et d'autre en Artois, dans 
la région du Bois-en-Hache et du bois de Givenchy. 

Au nord de l'Aisne, nos batteries ont effectué des concentrations 
de feu particulièrement efficaces sur les organisations allemandes 
de la région de Vingre et sur les cantonnements ennemis des bois 
de Nouvron et de Commelancourt. 

En Champagne, bombardement réciproque, par obus de gros 
calibres, dans toute la région entre Tahure et la cote 199, sans action 
d'infanterie. 

Dans le bois Le Prêtre, se sont produits, à plusieurs reprises, de 
violents combats de tranchée à tranchée, à coups de grenades et de 
bombes. 

Dans les Vosges, la lutte d'engins de tranchées a également été 
très active à La Chapelotte et au Violu, au nord du col du Bonhomme. 

Paris, 6 Novembre. 
Par arrêté du président du Conseil minis-

tre des Affaires Etrangères en date du 30 oc-
tobre 1915, M. Gilbert Peycelon est délégué 
dans les fonctions de chef de cabinet du pré-
sident du Conseil ; M. Emile Bure est délé-
gué dans les fonctions de chef-ad]oint du 
cabinet. 

Dans les Flandres 
Coramaniqi a officiel beip 

Le Havre, 6 Novembre. 

Le gouvernement belge fait le communi-
qué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie s'est montrée quasi 
Inaciive aujourd'hui. 

Nos batteries ont dispersé des travailleurs 
eu nord de Dixmudo et vers Drie-Grachîen. 

aérien 
uw la 1er du lord 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Le Telegraaf apprend de la frontière que, 

dans l'après-midi de vendredi, un combat 
aérien se déroula sur la mer du Nord, près 
de Knocke et d'Hyest, entre un avion alle-
mand et un avion allié. Un vent violent se-
couait les deux engins. 

Le combat dura peu ; l'Allemand prit la 
fuite, poursuivi, jusqu'à proximité de.la 
côte. Les Allemands cartonnèrent l'avion 
allié, qui rebroussa chemin sans accident. 

Le Kronprinz relevé 
m 

Rome, 6 Novembre. 
(Sous les réserves d'usage.) 

La nouvelle communiquée de Vienne au 
Vatican et rapportée par la Tribuna, que le 
kronprinz allemand est mort, est inexacte. 

Suivant une nouvelle information puisée 
à une source non ecclésiastique, à Rome, 
le kronprinz aurait été relevé du comman-
dement de son armée. 11 se trouverait ac-
tuellement enfermé et gardé à vue dans un 
des soixante châteaux de la famille impé-
riale, et soigné pour un ébranlement ner-
veux général. 

pourJa_paix 
Une interview de von Biilow 

New-York, 6 Novembre. 
Le représentant de VAssociated ■ Press a 

interviewé le prince de Biilow qui lui a dit 
qu'il n'irait ni à Washington voir M. Wilson, 
ni à Madrid voir le roi Alphonse XIII, qu'il 
n'a pas discuté d'ouvertures de paix avec un 
délégué du pape ou tout autre personne. 

Ii a ajouté qu'il fallait que l'on se batte 
jusqu'au bout ; que l'Allemagne était unie, 
qu'elle possédait toutes les ressources maté-
rielles ; qu'on y était d'accord sur la déter-
mination de continuer la guerre jusqu'à sa 
solution par les armes. 

Lenr désir de la paix 
Genève, 6 Novembre. 

L'assemblée générale du Centre allemand, 
réuni à Francfort, s'est terminée par l'ex-
pression du désir d'une paix qui assurerait 
la liberté de l'expansion allemande à l'inté-
rieur et à l'extérieur par le libre commerce 
des mers et par la suppression du milita-
risme des ennemis de l'Allemagne. 

L'assemblée demande également qu'en rai-
son des terribles sacrifices de la guerre, la 
protection de l'Allemagne soit renforcée à 
l'Ouest et à l'Est. Elle demande encore, pour 
le bonheur du peuple allemand, qu'on cul-
tive fortement les forces religieuses et mo-
rales du pays parce que c'est là la condition 
d'une vraiment grande Allemagne et parce 
que c'est seulement pour cela que Dieu a 
aidé l'Allemagne dans toutes ses actions ma-
gnifiques. 

L'Association allemande pour le droit de 
vote des femmes a adressé au Reichstag la 
demande instante qu'après la guerre, le 
droit de vote direct et indirect pour le Reichs-
tag, soit accordé aux femmes qui sont les 
mères temporelles et spirituelles du peuple 
et qui, durant tous ces derniers temps, ont 
4oublé leurs preuves d'attachement à l'Etat. 

Gomment ils comptent 
les prisonniers 

Rome, 6 Novembre. 
Les états-majors allemand et austro-hon-

/rois publient régulièrement à la fin de cha-
que mois, un bulletin relatant le total des 
prisonniers faits par leurs troupes et le bu-
tin de guerre du mois écoulé. Or, le critique 
militaire du Carrière delta Sera en compa-
rant minutieusement les chiffres donnés cha-
que jour par le communiqué de l'état-major 
et le total'de ces mêmes chiffres tel que le 
donne le bulletin mensuel, fait remarquer 
□ue rien que pour le mois d'octobre, il y a 
âne erreur de 17.000 prisonniers. 

Cette différence qui marque la distance 
entre le nombre réel des prisonniers et celui 
oui est annoncé chaque jour provient de ce 
que les prisonniers faits pac les armées mix-

tes du prince de Bavière et du général de 
Linsingen sont comptés deux fois. 

Comparant de même les bulletins quoti-
diens et les bulletiens mensuels austro-hon-
grois, le critique trouve une différence de 
S.000 i prisonniers. 

De telles falsifications, dit-il, sont la meil-
leure preuve du besoin toujours croissant 
de bluff, vis-à-vis des populations des deux 
empires. 

Quant aux prisonniers faits en Serbie, la 
méthode est tout aussi simple. On sait que 
deux armées allemandes opèrent dans les 
Balkans sous les ordres de von Mackensen et 
sont commandées respectivement par les gé-
néraux von Gallwitz et von Kœvess. Or, dans 
la liste des prisonniers serbes on mentionne 
d'abord ceux qui ont été faits par l'armée 
Mackensen. puis ceux de l'armée Kœvess; 
qui fait partie elle-même du groupe placé 
sous les ordres de Mackensen. 

On arrive ainsi sans peine à des chiffres 
respectables et l'armée serbe apparaîtra bien-
tôt comme complètement battue ou anéantie. 

Lord Kitchener eu Orien 
Çuiitsrait-il ie ministère t'e la Guerre 

pour un \iml mûm&niîmsû oriental ? 
Londres, 6 Novembre. 

Le War Office, â Londres, publie la note 
suivante : 

A la demande de ses collègues du Cabinet 
britannique, lord Kitchener a quitté l'Angle-
terre pour faire une courte visite au théâtre 
de la guerre en Orient. 

Londres, 5 Novembre. 
..... .... „ Cretardé.e .darjs Aa„transmission). 

Le Bureau de la presse est chargé d'annon-
cer que, pendant l'absence temporaire de 
lord Kitchener, le premier ministre assu-
mera la charge du ministère de la Guerre. 

La nouvelle" cie la démission de lord Kitche-
ner ne repose sur aucun fondement. 

Londres, 6 Novembre. 
Le Daily Mail, tout en regrettant l'absence 

temporaire de lord Kitchener du ministère de 
la Guerre, dit que le public se rappellera les 
grandes difficultés vaincues par lui depuis 
le commencement des hostilités. Lord Kitche-
ner a levé plus de deux millions d'hommes 
par le système volontaire, outre ceux qui se 
sont engagés dans l'armée auxiliaire. Le ré-
sultat est plus beau que les partisans les 
plus chaleureux du système ne le croyaient 
possible. Pour ceci, lord Kitchener mérite les 
plus grands éloges. Quelle que soit la nou-
velle l'onction qu'il remplira, le public sui-
vra avec le plus grand intérêt l'avenir du 
soldat que Gordon admirait, qui reprit Khar-
toum par une campagne aussi brillamment 
projetée qu'adroitement exécutée, et qui dans 
le sud de l'Afrique, en gagnant la confiance 
de Botha et le respect des Boers, assura la 
paix au pays. 

Londres, 6 Novembre. 
Le Daily Telegraph dément avec indignation 

le bruit mensonger, répandu hier, de la dé-
mission de lord Kitchener, et en publie un 
démenti catégorique officiel. 

Pouvons-nous, dit ce journal, imaginer la 
possibilité d'un remaniement de la haute di-
rection de la guerre qui amènerait un chan-
gement de ministre de la Guerre î Mais dans 
ce cas nous nous attendrions à ce que lord 
Kitchener prit un nouveau poste d'une dignité 
et d'une importance égales à celles des fonc-
tions qu'il occupe actuellement. 

Londres, 6 Novembre. 
Les journaux indiquent que, quoique lord 

Kitchener n'ait pas démissionné, il se peut 
qu'il soit chargé d'un poste militaire de plus 
grande importance. 

Londres, 6 Novembre. 
Le Daily Chronicle dit : « Lord Kitchener 

est absent de Whitchall, en raison d'affaires 
qui le retiennent autre part. Le Premier Mi-
nistre assume la direction du ministère de 
la Guerre pendant ce temps, voilà tout. Mais 
personne ne devrait être surpris si des chan-
gements importants avaient lieu dans notre 
administration avant peu, ou même, si lord 
Kitchener décidait qu'il est une meilleure £a-

i çon d'utiliser son talent qu'à Whitchall. 
J « Voici quelques-unes des éventualités que 
I l'on envisage. Il est probable d'abord que 
l'on augmentera de façon marquée l'impor-
tance de l'état-major de Londres, et qu'on 
en renforcera les membres. Le but de ce dé-
veloppement sera de séparer plus nettement 
les responsabilités du ministre de la Guerre 
des responsabilités stratégiques du chef d'é-
tat-major. 

<t II se peut, d'autre part, que les Alliés 
créent une sorte d'état-major où collabore-
raient les Alliés, et dont le siège serait à Pa-
ris. Dans ce cas, le chef de la section an-
glaise occuperait naturellement une situa-
tion des plus importantes. 

, « En outre, en raison du nombre et de l'im-
portance des armées anglaises en Orient, un 
haut commandement oriental pourrait être 
créé, afin de coordonner les actions à Galli-
poli, en Macédoine, en Mésopotamie et en 
Egypte. Pour un tel poste, la connaissance 
unique de l'Orient, que possède lord Kitche-
ner, le désignerait, 

i Enfin, il y a de nombreux problèmes 
qui se posent en ce qui concerne l'Inde. 
Nous ne faisons que constater ces possibi-
lités, pour montrer que si lord Kitchener 
décidait de quitter le ministère de la Guerre, 
cela ne signifierait rien de plus que ceci : 
lord Kitchener croirait avoir rempli la par-
tie la plus dure de l'œuvre qui était assi-
guée à ce poste, et il verrait des choses plus 
difficiles à faire d'autre part ». 

Londres, 6 Novembre. 
Aux dernières nouvelles, les journaux an-

noncent que lord Kitchener rentrerait au 
ministère de la Guerre la semaine prochaine. 
Il y resterait jusqu'à la fin de la guerre. 

Lord Kitchener n'avait nullement l'intention 
de rendre visite au roi. Son appel au palais 
fut tout à fait inattendu. Le roi, dont l'état de 
santé est meilleur, désirait causer avec lui. 
L'entretien a porté sur des questions d'ordre 
général. 

Londres, 6 Novembre. 
Bu Times : Au laconisme du démenti offi-

ciel de la démission de lord Kitchener, il con-
vient d'ajouter certaines considérations qui 

ne manquent pas d'intérêt. D'abord, on peut 
être sur que la nouvelle mission de lord Kit-
chener est d'un caractère tout à fait différent 
de celui des visites en Angleterre et en Fran-
ce, qui ont déjà rendu nécessaire son absence 
du ministère de la Guerre, autrement il n'y 
aurait nullement besoin de le remplacer au 
ministère. Il faut aussi se rappeler que des 
circonstances récentes ont Oté à lord Kitche-
ner le contrôle du recrutement qui était sa 
préoccupation principale pendant la première 
année de la guerre. 

Le projet de lord Derby est en pleine voie 
de réalisation. La présence de lor.d Kitchener 
au ministère de la Guerre ne lui serait plus 
d'aucun secours. Lord Kitchener est donc libre 
de diriger son attention sur d'autres affaires, 
dont la plus urgente, de beaucoup, est de nou-
veau développement des hostilités en Orient, 
théâtre dont lord Kitchener possède une lon-
gue connaissance de tout premier ordre. Par 
conséquent, il serait tout naturel que, pour le 
moment, U se consacrât entièrement à des 
consultations avec les alliés pour arriver au 
règlement de ce problème complexe. 

I. René Besnard à Chartres 
Chartres, 6 Novembre. 

M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Aviation, est arrivé dans la matinée à Char-
tres. Il s'est rendu au centre militaire d'avia-
tion qu'il a visité sous la conduite des capi-
taines Fassin, directeur, et Varsin, chef pi-
lote. Il a été salué par les officiers et sous-
officiers aviateurs serbes et italiens qui font 
leur instruction à l'Ecole. 

DANS LES BALKANS 

fision nuspare 
serait entrée à Mû 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Une dépêcîie d'origine fonïg'are annon-

ce ijii'mie division bulgare serait entrée 
à Mth. 

Kons n'avons pas confirmation offi-
cielle de cette dépêche. 

Genève, 6 Novembre. 
Les journaux aUemands annoncent 

la prise de Kraiovo et la jonction des 
généraux Gallwitz et Boyadjiew sur la 
route de Zajecar à Paracin. 

Nous n'avons pas confirmation offi-
cielle de cette nouvelle. 

Comment les Serbes ont arrêté 
l'avance austro-allemande 

Salonique,-6 Novembre. 
Voici, d'après une haute autorité mili-

taire, comment les Serbes ont pu arrêter 
pendant si longtemps l'avance austro-alle-
mande, malgré son impétuosité : 

Après le passage de la Save et du Danube 
par l'armée d'expédition austro-allemande, 
les Serbes n'ont eu qu'un seul but : se re-
trancher sur de fortes positions. Los tra-
vaux ont été dirigés par des officiers fran-
çais, qui ont mis à profit tous les accidents 
du sol, et qui ont, en outre, élevé, comme 
sur le front français, une série de fortins, 
de blockhaus fortifiés avec des canons de 
gros calibre. Ce travail n'a pas été difficile. 

Les Serbes disposant de beaucoup de 
munitions, c'est grâce à ces travaux que 
les Austro-Allemands ont été . si longtemps 
tenus en échec, malgré leurs efforts déses-
pérés et leur supériorité numérique écra-
sante. 

N'était la menace d'encerclement à caBSe 
de l'avance bulgare, les Serbes auraient 
sûrement résisté victorieusement sur le 
front austro-allemand. 

Les Serbes ont fait 508 prisonniers 
à Babotina 

Salonique, 6 Novembre. 
Dans leur défaite aux gorges de Babouna, 

les Bulgares ont laissé entre les mains des 
Serbes 500 prisonniers qui. sont arrivés à 
Monastir. 
les Serbes sauront maintenir 

!e front actuel 
Genève, G Novembre. 

Le correspondant de la Gazette de Francfort 
sur le front serbe écrit qu'on ne peut encore 
parler d'encerclement de l'armée serbe, bien 
qu'elle ne puisse plus aller où elle veut, mais 
soit au contraire obligée de se diriger où 
elle peut. Cependant, si les Serbes sont maî-
tres dans l'art de la retraite, à l'égal des 
Russes, il est probable qu'ils sauront- main-
tenir le front actuel pendant encore un cer-
tain temps. 

Le front austro-allemand, d'une longueur 
de cent kilomètres, se trouve en face de trois 
groupements serbes qui sont sous le comman-
dement des généraux Misitch, Boyoviteh et 
Stefanovitch.. 

près mmmi dsja psrda 
0.000 

Athènes, 6 Novembre. 
D'après un communiqué de la léga-

tion de Serbie, les pertes bulgares à ce 
jour seraient évaluées â 100.000 hommes 
tués et blessés. 

les Zeppelins à 
Salonique, 6 Novembre. 

On mande de Sofia à la presse grecque 
que les Allemands construisent à Sofia un 
immense hangar pouvant contenir plu-
sieurs zeppelins. Jusqu'à présent, aucun di-
rigeable ne se trouve en Bulgarie. 

Les renforts turcs en Thrace bulgare 
Athènes, 6 Novembre. 

On apprend de source diplomatique que la 
Turquie aurait envoyé à Roustchouk plu-
sieurs régiments de cavalerie pour défendre 
les rives du Danube. La Porte aurait rappelé 
des forces importantes d'Asie Mineure, qu'elle 
aurait dirigées sur la Thrace bulgare. 

Les exportations bulgares 
Genève, 6 Novembre. 

Le gouvernement bulgare a consenti, en 
dehors de la vente de céréales et de farines 
à la Grèce, à lui exporter un certain nombre 
de matières premières et d'autres denrées. 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Dans son interview avec un rédacteur du 

Rarliner Tageblatt, M. Tontcheff, ministre des 
Finances de Bulgarie, a déclaré que la Bul-
garie avait livré mille vagons de grains à la 
Grèce.. 

Les MaoiiioDs peur la Terpe 
Athènes, 6 novembre. 

Trois monitors, escortant onze chalands 
chargés de munitions destinées à la Turquie, 
sont passés à Vidln. 

Saisie da vaisseaux russes 
dans les ports roumains du Danube 

Genève, 6 Novembre. 
On mande de Bucarest à la Correspondance 

Sud-Slave que, par ordre du gouvernement, 
les autorités roumaines ont procédé à la sai-
sie des vaisseaux de guerre russes qui se 
trouvaient dans les ports roumains du Da-
nube et y ont hissé le pavillon roumain. 

Mardi dernier dans la matinée, tous les 
bâtiments russes qui se trouvaient à Turnu 

Severln ont été saisis et le pavillon russe a 
été enlevé pour être remplace par le pavillon 
roumain. 

Lc-s équipages russes ont été débarqués et 
éloignés de Turnu-Severin à Grouja. 

Les vapeurs russes Terespol, Turghenjew 
et Patriot, avec cinq remorqueurs, ont été 
saisis par les autorités du port. Les équipages 
russes ont été débarqués. 

Ces navires, sur lesquels flottait le Mvillon 
roumain, sont placés sous la garde d'un 
bateau éclaireur de la marine roumaine. 

Athènes, 6 Novembre. 
La crise continue. M. Zaïmis ayant re-

fusé de reconstituer le Cabinet, le roi a 
accepté définitivement la démission du 
ministère; 

Selon toute probabilité, la crise conti-
nuera jusqu'à après demain. 

R. Venizelos sera-t-il chargé 
de former le Ministère ? 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Commentant la crise grecque, le Lokal 

Anzeiger dit qu'il ne faut pas oublier, qu'a-
près tout, le nombre des partisans de M. Ve-
nizelos n'a pas diminué, et que ce fait avec 
lequel le roi devra compter domine toujours 
la "situation. 

Le même journal croit cependant que si 
M. Venizelos reprend le pouvoir, il ne pourra 
pas poursuivre son ancienne politique aux 
côtés des puissances de l'Entente et que, par 
suite, il n'est pas impossible que le roi se 
décide à le charger de la- responsabilité de 
trouver un remède aux difficultés actuelles. 

Amsterdam, 6 Novembre. 
En réponse à une question que lui posait 

un rédacteur du Berliner Tagclalt, M. Tont-
cheff, ministre dos Finances de Bulgarie, 
actuellement à Berlin, aurait répondu qu'il 
n'est pas impossible quo M. Venizelos re-
vienne au pouvoir. 

Les Cypriotes veulent 
s'enrôler dans l'armée yrecque 

Salonique, 6 Novembre. 
On mande de Chypre que la majorité de 

la population môle grecque de cette ville 
demande à s'enrôler dans les rangs de 
l'armée grecque. Des milliers de citoyens 
se sont présentés au consulat grec, et ont 
prié le consul d'intervenir auprès rju gou-
vernement d'Athènes, afin qu'ils soient en-
rôlés au plus tôt. 

SE te-Marios eooemis 
m u Ile 

Londres, 6 Novembre. 
Le 19 septembre, à 6 heures du ma-

tin, dans la mer Egée, au large de Vile 
d'Antecythera, un sous-marin allemand 
a canonné et coulé le transport britan-
nique « Rarnaza », portant environ 580 
soldats indiens ; 75 de ces soldats et 28 
marins ont été sauvés. 

Les survivants, dans leurs propres 
clialoupes, ont abordé dans la soirée de 
ce même four à Antecythera, dont les 
habitants les ont traites de la façon la 
plus hospitalière. 

Uenncmi avait canonné et coulé un 
certain nombre de chaloupes. 

Oommunipé officiel 
Paris, G Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué suivant reçu le G no-
vembre (soir) : 

Depuis ie 1sr novembre, l'activité de l'en-
nemi a été extrêmement énergique sur tout 
le front da l'Herzégovine. Les attaques fu-
rieuses de l'infanterie contre nos positions 
ont été soutenues par un feu intense de l'ar-
tillerie lourde. 

Toute la semaine, les combats ont duré 
jour et nuit et nos troupes ont repoussé avec 
vigueur tGus les assauts. 

Les Autrichiens n'ont réussi qu'à occuper 
un point sons importance sur la frontière. 
Leurs pertes furent énormes et les nôtres lé-
gères. 

Sur toute la ligne, la lutte s'est poursuivie 
sans succès pour l'ennemi. 

La main d'œuvre agricole militaire 
Paris, 6 Novembre. 

La auestion de la main-d'œuvre agricole 
militaire, qui a donné lieu depuis l'origine 
à tant de difficultés, et qui a provoqué tant 
de plaintes trop souvent justifiées, vient d'être 
en grande partie résolue par un accord entre 
le général Galliéni, ministre de 'la Guerre, 
et M. Méline, ministre de l'Agriculture. 

Au système des permission individuelles 
facultatives, la décision du ministre de la 
Guerre substitue, en principe, le droit pour 
tous les agriculteurs disponibles d'obtenir 
des permission de 15 jours en deux séries. 

Quant aux équipes elles seront désormais 
organisées et réparties, non plus seulement 
par les commandants de dépôt, mais par les 
commandants de subdivision, qui, après avoir 
reçu les demandes des préfets, visiteront per-
sonnellement toutes les formations station-
nées sur leur territoire tu, fixeront, avec plein 
pouvoir les contingents à fournir. 

De plus, les commandants de dépôt et de 
subdivision sont invités à envoyer toutes les 
fois que ce sera possible les permissionnaires 
sur leur terre. 

UN JOURNAL SAISI EN ANGLETERRE 
Londres, G Novembre (Officiel). 

Cet après-midi, la police, agissant sur l'or-
dre du commandant militaire du district de 
Londres, a opéré une descente dans les bu-
reaux de la rédaction du Globe, où elle a 
saisi tous les exemplaires d'hier et d'aujour-
d'hui, ainsi que tout le matériel d'imprimerie. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 6 Novembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour officier : Poirier, chef de bataillon, au 247' 
d'infanterie ; Velllten-veiller, Ueutenant-colonel, 
commandant le 2i7* d'infanterie ; Juster, chef de 
bataillon du 81' d'Infanterie ; Eourgau, chef de 
bataillon, au 97' d'Infanterie ; Boreau de Rolnce, 
lieutenant-colonel temporaire, brèveté. d'état-major, 
commandant au 109* d'Infanterie ; Roussel, lieu-
tenant-colonel, commandant le 159* d'infanterie ; 
Laignelot, colonel commandant le groupe de ba-
taillon de chasseurs. 

Pour chevalier ; Vidal, aumônier militaire d'un 
groupe de brancardiers divisionnaires; Sourgne, 
lieutenant de réserve au 143* d'Infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux de concours 

pour la Médaille militaire : 
Gludieelli dp Mercury, soldat au 103* d'Infante-

rie; Erindel, maréchal des logis au 3* d'artillerie 
coloniale; Lux, caporal au 17* d'inianterle. 

Les nominations ci-dessus ^comportent l'attribu-
tion de la Croix de guerre ̂ tlvec r>alme. 

MEDAILLE D'HONNEUR 
DU SERVICE DE SANTE 

Les médailles d'honneur suivantes sont 
attribuées au personnel du service de santé : 

Médaille d'argent i Dumas, médecin aide-major 
de 2" classe de réserve à la mission française en 
Serbie ; Mlle Grévln Paulette, infirmière à l'hôpi-
tal d'évacuation no 39, Ue la 5* armée: Mlle Royer 

Berthe, infirmière à l'hôpital d'évacuaUon n' 39 de 
la 5" armée. 

Médaille de bronze : Soldat Lambert, infirmier, 
mission française en Serbie; Mlle Barbier Andrée, 
Infirmière à l'hôpital Maisonnave, à Marraltech; 
Mlle Sangnior Marie, infirmière à l'hôpital Mai-
sonnave, à Marrakech; Mlle Uardouln, en religion 
soeur du Saint-Rédempteur, Infirmière à l'hôpital 
du Patronage de Pierrefonds. 

iQuraud 
sur le Front Italien 

Rome, 6 Novembre. 

La mission militaire française, qui est ar-
rivée hier matin auprès du commandement 
suprême, pour remettre au général Ca-
dorna et au général Porro les hautes déco-
rations de la Légion d'honneur que leur a 
conférées le gouvernement de la Républi-
que, a quitté hier soir la zone de guerre. 

Le roi qui, dans ces deux jours, a eu plu-
sieurs fois l'occasion de s'entretenir avec le 
général Gouraud, lui a conféré le grand 
cordon de l'Ordre des. Saint-Maurice et 
Lazare, lui en remettant lui-môme les insi-
gnes. 

Malgré le mauvais temps, sévissant dans 
la zone de guerre, la mission militaire 
française a pu visiter une partie du front 
oriental. 

Rome, 6 Novembre. 
La mission militaire française, composée 

du général Gouraud, du colonel Billot et du 
lieutenant Chefnel, de retour du front ita-
lien, est arrivée ce malin à Rome. Elle a 
été reçue à la gare par M. Barrère, ambas-
sadeur de France en Italie, et par les nota-
bilités de la colonie française. M .Barrère 
a accompagné la mission à l'hôtel dans son 
automobile. 

On entretien avec ie Ministre de la Suerre 
Rome, 6 Novembre. 

Le général Gouraud a eu, cet après-midi, 
un entretien avec le ministre de la Guerre 
d'Italie, le général Zuppelli. 

La Réunion île la Ctsamlire 
Rome, 6 Novembre. 

Une note officielle, publiée par le Gior-
nale d ltalia, annonce que le gouvernement 
permettra à la ChambM italienne la plus 
large discussion sur la politique étrangère 
et intérieure. 

La Chambre se réunira dans les premiers 
jours de décembre. A cette occasion, M. 
Sonnino fera un exposé général de la situa-
tion. Le ministère demandera un vote de 
confiance et, sans aucun doute, la Chambre 
le votera. 

Dans le monde parlementaire italien, la 
concorde est parfaite. Ni une crise, ni un 
remaniement de ministère ne sont possi-
bles. Au fond, le pays approuve -sans ré-
serve la politique suivie par le Cabinet. 

Les mensonges des communiqué 
autrichiens 

gle, l'aigle allemand, est tombé dans le Rhia 1 
C'est un succès considérable. 

Rome, G Novembre. 
Une note communiquée à la presse indique 

que les communiqués autrichiens continuent 
à publier les nouvelles les plus mensongères. 
L'une de ces dernières concernait un diri-
geable italien qui, disait-on, avait lancé de 
nombreuses bombes sur la ville de Goritza. 
Cette allégation est entièrement inexacte. 

Le dirigeable en question s'est borné'â"r}om-' 
barder les campements ennemis dans la 
plaine de Goritza, exactement à Savognà, au 
sud de Goritza. Il n'est- pas dans les méthodes 
de guerre de l'aimée italienne de couvrir 
d'obus des villes ou des centres habités. Les 
Italiens laissent ces actes de barbarie à l'ar-
mée austro-hongroise, et se bornent à atta-
quer, conformément aux usages de la gt\rre, 
ce qui fait partie intégrante de l'organis;ition 
militaire de l'ennemi. 

L'EooSe française d'Êtliènes 
UNE PLAGE EST VACANTE POUR 1915-1916 

Paris, G Novembre. 
Par arrêté du ministre cle ' l'Instruction 

Publique et des Beaux-Arts, en date du 6 no-
vembre 1915, une place de membre de l'Ecole 
française d'Athènes est déclarée vacante pour 
l'année scolaire 1915-1916. Les candidats de-
vront, en exécution du décret du 18 juillet 
1899, faire parvenir leurs titres au ministère 
de l'Instruction Publique avant le jeudi 11 
novembre 1915. 

Ik RENTRÉE IE SIffl BERNH&RDT 

La Création des « Caîliéarales )) 
Paris, 6 Novembre. 

L'événement théâtral d'aujourd'hui ne peut 
être passé sous silence. Mme Sarah Bernardt 
a fait sa rentrée. Son théâtre a donné, cet 
après-midi, au bénéfice des hôpitaux du pro-
fesseur Denuce, de Bordeaux, la répétition 
générale des Cathédrales, dont il faut tout de 
suite constater le succès prodigieux. 

On assista d'abord avec sympathie à la 
représentation, de l'Enfant Vainqueur, un 
acte en vers, ' qui prépare modestement le 
terrain aux deux pièces qui vont suivre. Vint 
ensuite l'Impromptu du Paquetage ,'l acte dé-
licieux de M. Maurice Donnay, débordant 
d'esprit et de fantaisie, et aussi de patriotisme 
et d'humanité. Il traduit tout ce qu'il y a de 
meilleur et de plus noble dans l'âme civile 
de la France. 

Mme Jeanne Granler y est apparue dans 
ce naturel si complet qui fait la joie des 
yeux, la joie des oreilles. 

Mais, à l'audition des Cathédrales, le pu-
blic a frémi vraiment dans toutes ses fibres 
nationales. Il a atteint le sommet de la poé-
sie, le fond de l'émotion, senti la patrie elle-
même debout, son flanc béant, mais soulevé 
de la certitude des glorieux demains. 

Le poème de M. Eugène Morand, évoque 
les Cathédrales de France, Notre-Dame de 
Paris, Bourges, Saint-Pol-de-Léon, Arles, 
Amiens, priant dans la solitude et la nuit 
pour leurs enfants qui se battent sur le front. 
Elles disent les heures tragiques où la Patrie 
se débat et Strasbourg reconnue à travers 
l'espace vient se joindre à elles pour dire le 
martyre de leur sœur la cathédrale de Reims, 
et prophétiser la victoire et le châtiment. 

La partition, de M. Gabriel Pierné tantôt 
nous berce de carillons chantants, tantôt 
nous jette en pleine fournaise de guerre et 
de destruction. C'est une œuvre magnifique, 
qui soutient et commente avec éloquence des 
vers admirables qui portent tous. 

Le décor, d'abord nuageux et nocturne, se 
précise peu à peu, l'horizon s'élarglssant de 
plus en plus, pour nous montrer la cathé-
drale de Strasbourg et le martyre ' de Reims 
et toutes les cathédrales des Flandres et toutes 
les humbles églises du front que les autres 
ont tuées et qui se détachent sur un ciel de 
feu. 

L'interprétation est digne de cette belle œu-
vre. Strasbourg c'est Mme Sarah Bernhardt. 
Ah 1 quel accueil son Paris lui a fait I Et 
comme il lui a, avec chaleur, avec tact, ex-
primé qu'après la souffrance et le sacrifice 
elle allait recommencer une nouvelle étape 
de triomphes ! Des ovations vigoureuses ont 
marqué chaque tirade de la grande artiste, 
et le rideau a dû se relever plus de dix fois 
sous la persistance des applaudissements, des 
rappels, des bravos et des fleurs. 

Mme Sarah Bernhardt était profondément 
émue de ces témoignages d'une affection heu-
reuse de retrouver son talent grandi peut-
être encore. 

Nulle voix plus belle ne pouvait prononcer 
l'anathème contre les responsables, nulle ne 
pouvait dire plus tragiquement l'écroulement 
de l'aigle allemand percé par la flèche ven-
geresse de la cathédrale de Strasbourg. L'ai-

Au Conseil des ministres 
• Paris, 'G Novèinbré. 

Les ministres se sont réunis ce matin, t 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 

M. friand, président du Conseil, a entre-
tenu ses collègues de la situation diplomati-
que. 

Les ministres de la Guerre et de la Marins 
ont rendu compte des opérations militaire» 
et navales. 

M. Ribot, ministre des Finances et M, 
Malvy, ministre de l'Intérieur, ont entretenu 
le Conseil de la pénurie de la monnaie de 
billon. Des mesures ont été prises pour ac-
croître dans une large mesure la frappe da 
cette monnaie. De plus, le ministre des Fi-
nances s'occupe des moyens de reprendre à 
bref délai la fabrication de la monnaie dt> 
nickel. 

Une sage mesure sur la Métropolitain 
et le Nord-Sud 

Paris, 6 Novembre. 
Les représentants des Compagnies du Mé-

tropolitain et de la Nord-Sud ont informé les 
membres de la Commission du Métro qui se 
sont réunis cet après-mili à l'hôtel de ville, 
que des ordres avalent été donnés aux rece-
veuses pour que celles-ci ne se refusent plus 
à rendre la monnaie aux voyageurs. 

En outre, le préfet de police a été Invité à 
sévir contre les agents de ces Compagnies 
qui mettraient une entrave à la libre circula-
tion de la monnaie de billion. 

Crise Ministérielle 
dans ie Grand-Duché de Luxembourg 

Genève, 6 Novembre. 
La grande-duchesse d-e Luxembourg a ac-

cepté la démission des membres du gouver-
nement et elle a confié la mission de for-
mer un nouveau Cabinet au docteur Loutsch, 
avocat. M. Sax, administrateur des Impôts ; 
le professeur Soisson et le sénateur Reiffers, 
feront partie du nouveau Cabinet. 

LE FEU' A BORD 
Halifax (Nouvelle-Ecosse), 6 Novembre.-

Le vapeur Rio-I.ages est arrivé à Halifaa 
ayant dans sa cale un violent incendie. 

Une Goélette perdus corps et biens 
La Rochelle, 6 Novembre. 

Un canot.portant le nom de V Alfred-Jeanne^ 
de Nantes, et de nombreuses épaves jetées à' 
la côte à Chatelaillon et à Fouras, laissent à 
penser que la goélette l'Alfred-Jeanne, de 
Nantes, partie le 15 octobre de Lisbonne aveci 
un chargement de sel pour Rochefort, aurait 
sombré corps et biens lors de la dernière 
tempête. 

GUERRE ET MARSNg 
Toulon, 6 Novembre. 

L'officier des Equipages de la Flotte (fusiller), 
Emile Dévisse, est promu à la 3* classe de soa 
grade. 

vw Une dépêche du ministre de la Marine in-
forme les ports qu'aux termes de l'article 5 da 
l'instruction du 19 décembre 19U, pour l'applica-
tion du décret du 15 décembre 1914 portant créa-
tion d'une indemnité pour charges de famille. 
l'Indemnité n'est payée que sur déclaration, signée 
par rayant droit et visée par Le commandant du 
bâtiment, le chef de service ou du détachement 
sous les ordres duquel il se trouve. 

vw Le ministre a adressé aux autorités mari* 
times une circulaire relative au débarquement du 
matériel appartenant aux navires réquisitionnés, 
mais en tenant compte, dit le ministre, que le ma<-
tériel d'un navire réquisitionné, de même que la 
navire lui-même, ne devient la propriété de la 
Marine, que s'il est conservé définitivement par 
elle et payé par elle. C'est le cas pour les matiè-
res consommables remboursées au début de la ré-
quisition. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui dimanche, en mâtiné* 

à 2 heures 30, et eu soirée à S heures 15, représen-
tations de Berthe Bady dans La Vierge Folle. 
L'admirable comédienne, dont le succès est partout 
triomphal, est accompagnée d'une troupe d'élite 
qui triompha, avec elle, avant-hier et hier, an 
Gymnase. Location, de 10 heures à 6 heures. Télé-
phone 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née à 2 heures 30, et en soirée à 8 heures 15, ainsi 
que demain en matinée, trois dernières représen-
tations du Juif-Errunt, qu'une salle des mieux gar-
nies applaudit hier soir encore très chaleureuse-
ment. Orchestre sous la direction de M. Gulgou* 
Prix populaires à toutes les places. La location esS 
ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, a 2 h. 30 
et à 8 h. 30, deux grandes représentations avec un 
beau programme : Mlle Suzanne Chevalier, la 
dlvette aimée du public marseillais; le chimpanzé 
Prince-Joseph, numéro unique; le jongleur comique: 
Franck, de l'Empire de Londres; le trio Belair, 
acrobates miniatures; Les Régents, duettistes; Mau-
rice Fleury, chanteur à voix ; Les Jacklys, dan-
seurs russes, et dix autres numéros de premier 
ordre, forment un spectacle hors de pair. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La troisième série du 
Trois de Cœur lera salle archi-comble, aujourd'hui, 
en matinée ét en soirée. On n'a jamais rien vu de 
si palpitant, c'est la plus grande merveille da 
cinéma. Au programme : Suzanne Grandals, dans 
La Petite Bagatelle; le comique Billyi les Actua-
lités de la guerre, etc., c'est-à-dire programme ma* 
gniflque. Grand orchestre Antréas. 

VARtETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui di-
manche, en matinée et en soirée, magnifique pro-
gramme, La Fille du Boche, le plus beau spectacle 
cinématographique de notre époque, accompagné 
par le Journal des Actualités de la Guerre, etc. 
Orchestre de 25 musiciens. Une seule séance, ea 
matinée et en soirée. En soirée, La Fille du Boche, 
étant donnée son importance, passe exactement à 
9 heures 15. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, le film sen-
sationnel Diane la Faseinatrice, grand drame, avec 
Francesca Bertini, l'inoubliable créatrice de Kelly 
la Glgolelle; Pour ùrand'Pire-, Rlgadin et la lettre 
compromettante, avec Prince; Exercices périlleux! 
les Actualités de la Guerre, etc. Orchestre. 

SALLE MICHEL (27, rue Peirier). Dimanche,'a; 
3 heures, matinée de famlle avec une troupe de 
premier ordre. 50 premières gracieusement réser-
vées aux blessés mUltaires. Cartes a l'entrée j 
1 fr. et O fr. 75. 

Bizlletln Firtsmcier 
Paris, 6 novembre. _ L'allure du marché s'est 

maintenue aujourd'hui dans la plupart des com-
partiments de la cote. La Rente Extérieure Espa-
gnole et les Chemins Espagnols sont toujours de-
mandés et le Rlo-Tinto a pris une nouvelle petite 
avance. D'après les bruits en circulation, un petit 
syndicat était acheteur de 2.0C0 actions ordinaires, 
ce que voyant, certains vendeurs, dans la crainte 
d'une avance sensible sur ces valeurs, se son! 
Immédiatement rachetés. 

Notre 3 % perpétuel reste mou de nouveau, mata 
notre 3 1/2 % demeure bien ténu. Dans le groupa 
des sociétés de crédit, la Banque dp France sa 
distingue un peu plus animée. Ea Central Mining 
demandée sur les bonnes dispositions des mines 
d'or sud-africaines. En banque. les valeurs Indus-
trielles russes se maintiennent bien et la Debeers 
ordinaire reste demandée.Valeurs cuprifères mieux, 
sur la bonne allure du Rlo-Tinto. Bakou con-
servant son avance précédente. 

AVIS DE DECES 

Les familles Combe, Barbaroux, Giraud, 
Paul, Meiffren ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M" Lucienne CGMBE, leur 
sœur, belle-sœur, nièce, cousine et alliée, dés 
cédée le 6 novembre, à l'âge de 11 ans 1/2, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui dimanche ùù 
2 heures, rue Vincent-Leblanc, 25. On ne're--
çoit que des/ fleurs fraîches. 

Les obsèques de M. François CAMQIN, corî. 
tremaitre des minoteries J. Maurel et ses fils, 
auront heu aujourd'hui à 2 heures du soir, 
boulevard Marius-Thomas, 28 (Eglise Fn-
doume). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et ton. 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux, d'assister aux obsè-
ques du soldat BRANCHE Simon, mort pour, 
la Patrie, soldat au 5° bataillon de chasseurs 
a pied, qui auront lieu aujourd'hui, diman-
che, a 3 h. 30, à l'hôpital du Grand-Lvcée. La 
piquet sera fourni par le 22° colonial Le ca-
pitaine de Foresta représentera M. le gouver» 



Nous arrivons alors à point pour vous éviter le retour 
de semblables douleurs. Ecoutez-nous. 

Les hommes souffrent rarement de migraines, et par 
contre les femmes en souffrent fréquemment 

Pourquoi ? 

La fréquence des migraines chez les femmes tient à 
la déî icatesse de leur tempérament et surtout aux fonctions 
toutes particulières au sexe féminin. Si la régularité de 
ces fonctions éprouve le moindre trouble, aussitôt les 
femmes ressentent : migraines, douleurs dans le dos, elles ont 
une nervosité excessive et se plaignent d'insomnies. 

r Les PiîuSes Pink vous débarrasseront de vos 
migraines parce qu'elles enrichissent iesang, fortifient tous 
les organes et régularisent les fonctions. Lél Pilules Pmk 
sont le bon tonique pour les femmes. 

Vous serez débarrassées de vos maux de tête si 
vous prenez 

Du 8 Novembre au 22 inclus 

ZAINE-BECLAIE 
De tout ce qui concerne les 

tflMElffl loill FAITS 
Continuation de la VESTE avec OCSASiQMS nombreuses de 

TOUS LES TISSUS PR RC°HBI&PEE^SOIRS' 
des CHAPEAUX, de TOUT ce qui concerne 

lesTAP!S,l9L!TERîE,lesCOUVERTURES,EDREDONS 
Les articles de BOSHETERIE, FOURRURES, OÂNTERIE, etc. 

Se hâter, afin de profiter des nombreuses occasions 

DËSÎrVFECTiOM DES APPARTEMENTS 

QS'SIS. SEtue» c3L© l£& 3E* st3.iui.c3L 

Un concours restreint aura-
lieu le 20 novembre courant, 
a 10 heures, à la lra Sous-In-
tendance, pour la fourniture 
de pâtes alimentaires (maca-
ronis, nouilles et lazagnes), 
les vermicelles seront aussi 
acceptés. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser 9, rue Sainte-Vic-
toire. 

DU PiNTO VENDE 
et EoselenBs 

en ions genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Appartements Menklis 
CHAMBRES fi COSSUES 

46, rue Fortia, 46 

CARTES POST. «<£ 
2 lr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

ETAT-GIVIL 
NAISSANCES du 6 Novembre. — Pignatel Marie, 

rue Morand, 60. — Carvenier Yvonne, rue Cheva-
lier-Paul, 30, — Angïoni Thérèse, rue de la Va-
lette, 32.— Coluccini Antonin, rue des Economies,' 12. 
— (Jardin! Marie, Estacjuo-Plage. — Eydoux Odette, 
rue de Lodl, 7G. — uaret Mireille, boulevard Rou-
gler, 37 B. — Poulain Louis, rue d'Endounie, 57. — 
Duvernat, Jean, boulevard de. Strasbourg, 38. — 
Stemma Ernest, rue Gourjon, 3. — Ratnole Etienne, 
Ma2argu.es. — Chaîne Gabriel, Vallon des Auffes. — 
Custode Michel, rue Torte, 22. 

Total : la naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du C Novembre. — Jourdan Joséphine, 
82 ans, nie d'Endoume, 129. — Tempier Marias, 
34 ans, rue Marignan, 13. — Bourre]y Marie, 85 ans, 
chemin de Saint-Pierre, 17. — Itiondel Sophie, 
76 ans, rue Bel-Air, 22. — Amadcl Marie, 61 ans, 
rue d'Anvers, 29. — Xlffre Benjamin, 36 ans, rue des 
Phocéens, 45. — Veillât Marie, 82 ans, rue de la 
République, 45. — Clerguo Marie, 38 ans, rue d'Ita-
lie, 25. — Jouve Aune, so ans, rue Sénac, 71. — 
Gattiglla Albert, 14 mois, Le Canct. — Gabrié 
Alcindior, 76 ans, Sainte-Anne. — C-amoin François, 
57 ans, boulevard Marius-'.t'homas, 28. — Mathy 
Louis, 5S ans, rue Salnt-Ferréol, 37. — PioUet Fran-
çois, 37 ans, rue de Rome, 154. — Pujol Louis, 
78 ans, Saint-Henri. — Juilien Adolphe, 23 ans, 
rue Sainte-Sophie, 5. — Mouton Joseph, 53 ans, 
rue Fontaine-Rouviêre, 5. — Sanchez Francisco, 
6 mots, Estaque-Plage. — Bottero Richard, 8 jours, 
me Danton, 1. — Amitrano Louis, 67 ans, boule-
vard du Phare, 6. — Augier Napoléon, 62 ans, rue 

Falque, 38. —. Nèmes Antoine, 50 ans, boulevard 
GWy, 32.— Jaubert Henri, 50 ans, rue Nationale, 27. 
— Manonnt Catherine. 47 ans, ruo de la Républi-
que, 95. — Blanc Marie, 43 ans, Saint-Louis. — 
Dente Jacques, 72 ans, rue des 'Petites-Mariés, 10. 

Total : 35 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

Bourse cie iarsailie du S Hoverufere 
3 % au Porteur, petites coupures (3-5-10-20-30-50), 

65 25; C. 100, 65; C. 200, 65; ç, 300, 65. — Egypte 
Dette unifiée 7 %, 450. — Espagne 4 % Extérieure, 
c. .480, 87 95. —Gouvernement Hellénique 5 % 1914, 
82. — Japon 4 % 1905, c. 20 , 81 80; Bons du Trésor 
5 % 1914 , 500. — Russie 4 % or 1889. C9 50; Conso-
lidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 73 50; 4 1/2 % 
1909, 75 50. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 57 50. 
— Banque de l'Algérie, 2.446. — Panama, obligations 
et bons à lots, 99 75. — Ville de Marseille 1894 
3 1/4 %, 80. — Société Marseillaise, act. ]ib., 470. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 2C0. — Compagnie 
Française do l'Afrique Occidentale, l.lis. — Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 80. — Com-
pagnie do Commerce et de Navigation d'Extrême-
Orient, 275. — Fournier L.-Félix et Cie, 140. — 
Raffineries do Soufre réunies, 155. — Ville de Paris 
1875 4 %, 485; 1S94-1S9Q 2 1/2 %, quarts, 67 50; 
189S 2 %', 313; 1S99 2 %, 295; 1910 3 %, 294; 1912 3 %, 
lib. prov., 210. — Communales 1S79 2.60 %, 430; 
cinquièmes, 95; 1S91 3 %, 301; 1899 2.60 %, 339; 
1906 3 %, 380; 1912 3 % lib., 200. — Foncières 
187S 3 %, 468; 1S85 2.60 %, 331; 1909 3 %, S05. — 
Par.is-Lyon-M.édIterranêe 3 %, lus. nouv., 339. — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 351. 

lous. 316. — Action Nord d'Espagne. 410. — Action 
Saragosse, 410.— Doclis et Entrepôts de Marseille, 400. 
— Messageries Maritimes, 65. — Métropolitain de 
Parle, 405. — Nord-Sud, 102. —Compagnie Générale 
Française do Tramways, 363. — Brlansk, 27G. — 
Rio-Tinto, 1.515. — Ville de Paris 1SC5, 516; 1871, 362; 
1875, 4S9; 1876, 4S9 ; 1892. 257; 1898, 317; 1S99, 296; 
1904, 310; 1912, 215. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 
340; fus. nouv., 338. — Midi, 35S. — Nord d'Espa-
gne, lro férié, 341 50. — Saragosse. ire série. 348. — 
CommuiK'.les 1.S79, 431; 1880,. 457; 1891, 304; 1S92, 330; 
1S99, 344; 1900, 379; 1912, 291. — Foncières 1879 , 407; 
1S83, 327: ISSô, 330; 1895, 362; 1903, 3S5 ; 1909, 204; 
3 1/2 % 1913. 11b., 412; 4 % 1913, 398. — Messageries 
5 %, 370. -- Campanule Transatlantique 3 %, 297. 
— Panama à lots, 100. 

Marclié en Banque. — Argentin 6 %, 98 25. — 
Mexicain 5 %, 26 65.— Caoutchouc, 65.— Cape, 66.— 
Chartcred, 14 25.— Chlno, 324.— Debeers ord., 319 50. 
— East Rand, 34 75. — Fereira, 54 75. — Gold-
flelds, 37 50.— Malacca, 105 50.— Modderlontein, 164. 

Bourse de Paris do S loraibra 
3 % Français, 65. — 3 % Amortissable, 75 25. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, • 90 85. Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 412. — Argentin 4 1/2 % 1911, 80 25. 
— Extérieure Espagnole 4 %. 87 95. — Japonais 
4 % 1905, 82. — Russe 4 % Consolidés (Ire et 2e sé-
ries), 73 25; 4 1/2 % 1914, libéré, 82 70. — Banque 
do France, 4.600. — Banque de l'Algérie, 2.440. — 
Crédit Foncier d'Algérie et do Tunisie, 455. — 
Banque de l'Union Parisienne, 561. — Paris-Lyon-
Médiiterranée, 990. — Nord, 1.200. — Action Anda-

Buiîeiln Sommarciai dti 6 Movombrs 
BLES DURS. — Marché ferme. On côte : 

Durs Tunisie, Algérie, disp. et octobre, k. 80, 
35 fr. 25 ; dito k. 78, marchand, 33 fr. 50. 
Blés tendres manquent. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie, Algérie, 47, disp., 
27 fr. 50 ; maïs Plata jaune, logé pal. 24 fr. 50 
et nov. 25 fr. ; maïs Indo-Chine, petites 

| graines nov., 23 fr. 50 ; ordinaire, 22 fr. 50 ; 
' caroubes Afrique, Ï7 i'r.50; Grèce, entr. 19 fr.50; 

Candie, 16 fr. ; orge, Tunis, disp. 25 fr. 25 ; 
fèverolies Egypte, 2G fr. 50 : fèves et fèverolles 
Afrique, 29 fr. ; Maroc, 25 fr. ; pois chiches 
Indes, décembre-janvier, 31 ir. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Marché 
très ferme. On cote, les cent kilos, en sacs, à 
la consommation : Lentilles des Indes, pre-
mier choix, 55 à 60 fr. ; tï'Egypte, 42 fr. 50 ; 
alpiste Maroc, '47 fr. 50 ; haricots cagneux, 
93 à 102 fr. ; petits, 90 à 95 fr. ; du Japon Daï-
fukus, 78 à 100 fr. 

noui al merveii 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage ot de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A Hnoal Tailleur j ̂ |t^ol-

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, B2ZÎERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
BUE COLBERï 

(en face les Postes}; 
Prix modéré* 
<a«iM»TriT-iMi«»i3OTiinwmriUiMiw^iiiiiiiiiiii H^. 

G° HOTEL DU GLOBE 

vw On demande un jeune employé de 15 $ 
16 ans, présenté par ses parents ; des ouvriè-
res spécialistes pour le costume tailleur pour 
dames, J. Gaillard, 68, rue Saint-Eerréol. 
via On demande un jeune homme pour 

marchand de vins, de 14 à 15 ans, présenté 
par ses parents, rue Moustier, 18. 

■vw On demande un jeune homme de 15 & 
16 ans, pour faire les courses, boulevard Du-
gommier, 27. 

w\ On demande des ouvriers cordonniers, 
pour l'article barraquette, cousu mixte et\ 
cloué, et un coupeur chaussure pour la série, 1 
Maurin, 30, quai du Canal. 

wi On demande des ouvrières couturières 
79, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

VIA On demande des ouvriers pour homme 
au cousu main, deux paires à la fois, façon 
6 francs, Modem' Chausseur, A. Boeci, rua 
Paradis, 20. 

wi On demande une apprentie couturière 
cours Lieutaud, 165, au 1". Très pressé. 

nos ennemis par l'héroïsme de nos Combattants, 
par la supériorité de nos canons et de nos munition 

ou giaériF 
toutes Ses Maladies des Voies, Respiratoires 

par le3 

m 

ANTISEPTIQUES 

contre les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites, Grippe, infîuenza, Asthme, Emphysème,cto. 

LE SUCCÈS EST CERTAIN 
si on a bien soin de n'employer que les 

VENDUES SEULEMENT 
en BQSTES de Êa2<S portant le nom 

Hospices Civils ie Marseille 
Fournitures si travaux 

^'entretien 
Les fournitures et les tra-

vaux d'entretien à exécuter 
dans les Hospices pendant 
l'année 1916, seront mis en ad-
judication publique le lundi, 
29 novembre 1915, à l'Hôtel-
Dieu, dans les formes ordi-
naires et aux conditions de 
l'affiche apposée sur les murs 
de la Ville et d'un cahier des 
charges spécial que les sou-
missionnaires pourront con-
sulter au Secrétariat général, 
à l'HOtcl-Dieu, tous les jours, 
de 10 heures à midi et de 
3 heures à 6 heures. 

Dépôt des soumissions cinq 
jours au moins avant la date 
de l'adjudication. 

ds Fonds de Gsuimercî 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite & 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au lo8 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms Pt domiciles de l'an-
cien et (in nouveau proprié, 
taire, la nature et le siège du 
tond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie ressort d>; tribunal 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les" Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes 
La Femme ee préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

OU!E FAIRE ? A toutes ces malheureuses 
il faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

lECTBICSTÈ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

aison 
Cours Saint-Louis / 

Demain LUNDI et tonte ia Semaine 

Comprenant des assortiments dans ces rayons 
aussi remarquables qu'intéressants 

60 Ans ûe SUCCÈS. LE MS2IXEUR, US A&RSABXX 

Dépuratif, laxatif pw excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de lapesu, 
affections nombreuse» provenant des vices du sang) ; maladies de !:0Eis?mn«> et de la ve8«le.T»<*pht* 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

MOTOS - POMPES et MOTEURS 
Cuivperie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux euir, toile et caoutchouc 
ML DEVEZE, 8-16, Fie Nam, MARSEILLE 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLlilI, 
qui vous donnera appétit, f.irce, santé, ? fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON 
Ghabre; ARLES : Phie Maurel. 

Phie 

iONSlEOB IRËFUG 
mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

Es r»p Ancien ad-
LtSL ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thierry 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir â une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches, Uèqles irrêgulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs, 
Vapeurs, Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (t fr. 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 50 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste, 10 fr. 50. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

L'ADJUDICATION denuu0r^-
nécessaires à l'Asile de Mént-
devergues, pour le 1" semes-
tre 1916, aura lieu à la Préfec-
ture de Vauclùse, le Samedi, 
4 décembre 1915, à 2 heures de 
l'après-midi. On peut prendre 
connaissance du cahier des 
charges à la Préfecture (2° di-
vision) et au bureau de l'Eco-
nomat où les échantillons sont 
déposés. Les soumissionnaires 
pour le vin rouge et l'SîuUe 
devront déposer leur soumis-
sion au bureau de l'Economat 
de l'Asile, le 27 novembre, der-
nier délai. 

1 lEa^i î E!S Réparations 
GABDIENNAGE GBATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 

VENDRE, bon charreton de 
maçon, rue Ferrari, 129. 

njLj DEMANDE jardinier pour 
Uli garder campagne Ayga'la-
des-Accates. Satires, rué Syl-
vabelle, 95, de midi à 2 heures. 

CARTES POSTALES françaU 
ses, vues B. F., papeterie en 

gros, A. Frimât, 151, boulevard 
de la Croix-Rousse, Lyop. 
QjtjÇÇC FRANÇAIS, 33 ans, 
OlsS^OL quatre langues, cher, 
che poste dans hôtel ou mai. 
son commerce. Bonnes réîêk 
renées. F. T., hôtel du Sim-
plon, 7, r, du Musée, Marseille 

B ETRAITE ateliers machina 
P.-L.-M. ou autres, deman-

dé pour Compagnie secondaire -
dans la Drôme. S'adr. avec n-f. 
à M. Suvéran, 28, rue du Coq, 
Marseille. 

E MPLOYE de magasin, con-
naissant branche feurnitu» 

res industrielles, est demandé 
avec sérieuses références. Ecr. 
offre Maison Rouzaud, 52, rua 
de la République, Marseille. 
On convoquera. 

Le Gérant : VicTon HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 novembre 
' — </2 — 

Le Dernier 
tifs 

PREMIERE PARTIE 

— Bien, Jean. Maintenant, je n'ai pas be-
soin de vous demander de la discrétion ; 
je vous connais.Ecoutez-moi, voici une mis-
sive ; il faut que ce parchemin soit remis, 
cette nuit même, au comte de Montignac, 
qui est à Auch... Ne me regardez pas ainsi, 
Jean. Me soupçonnez-vous de trahison, par 
hasard ? Croyez-vous que je sois dans l'in-
tention de livrer le château de Brienne à 
nos ennemis ? 

— Je ne puis croire que la fille du vicomte 
de Villefranche oublie jamais ce qu'elle 
doit à son nom. 

— Et vous avez raison, cher cousin. 
Aussi, fiez-vous à ma parole, ce que je fais 
là ne peut en rien compromettre la cause 
que nous servons. Voulez-vous me rendre 
ce service ? 

— Vous serez obéie, Marguerite, quel que 
soit le résultat de cette action, et, sans en 
connaître le motif, j'en prends d'avance la 
responsabilité.Dans trois heures votre mes-
sage sera entre les mains du comte de Mon-
tignac. 

— Merci, cousin ;• vous n'aurez pas obligé 
une ingrate. 

Un quart d'heure après, Marguerite en-
tendit baisser le pont-levis ; le bruit de la 

course d'un cheval arriva jusqu'à elle, et 
elle comprit que son cousin venait de rem-
plir sa promesse. 

L'aurore surprit Solange dans les mêmes 
combats, dans la même agitation qui 
avaient occupé sa nuit, et Marguerite, qui 
prévoyait, sans doute, à quelles dangereu-
ses luttes l'esprit et le cœur de Solange 
étaient en proie, ne tarda pas à venir la 
rejoindre. Pour la première fois, peut-être, 
la fille d'Hombert vit arriver sa compagne 
avec plaisir. Sa présence. était du moins 
une distraction aux réflexions pénibles que, 
seule, elle ne pouvait vaincre. 

Une partie de la journée s'écoula ainsi. 
Enfin l'heure de la visite journalière que les 
deux jeunes filles faisaient à Hombert ar-
riva, et toutes deux prirent le cïiemin de la 
tour. 

Comme à l'ordinaire, le geôlier les ac-
compagna jusqu'à la porte du prisonnier 
et se tint dans le corridor, attendant leur 
sortie pour refermer le cachot. 

Dès quelles furent arrivées, Marguerite 
dit au gentilhomme : 

— Comte do Roublac, le moment est 
venu. Tout ne dépend plus que de votre 
adresse et du courage do Solange. 

— Expliquez-vous, dit Hombert, dont la 
voix tremblait d'impatience. 

— Vous voyez, continua la fille d'Henri, 
le corridor souterrain sur lequel s'ouvre 
votre cachot ? 

-- Oui. Après ? 
— Vous le continuerez vers la droite ; 

vous rencontrerez un escalier au haut du-
quel est une porte que vous ouvrirez. 

— Avec quoi ? 
— Attendez donc... Cette porte ouverte, 

vous avez devant vous la Tignole, qui n'a 
pas un pied d'eau, et, de l'autre côté de la 
Tignole, un petit bois derrière lequel est la 

route qui conduit à Montignac. Le seigneur 
de ce lieu, prévenu cette nuit, a dû quitter 
Auch et vous attendra avec une escorte 
pour vous protéger en cas de poursuite. Vo-
tre plus grand, votre unique danger est 
d'être aperçu des soldats qui passent à 
chaque instant sur le chemin de ronde. 
C'est à vous de bien prendre votre temps 
et de ne pas vous exposer aux regards des 
sentinelles, depuis la sortie du souterrain 
jusqu'au bois qui est de l'autre côté de la 
Tignole. 

— Je m'en charge. Mais... 
— Mais la porte, n'est-ce pas ? C'est la 

moindre de toutes les difficultés. 
-r- Pîîur celui qui est dehors ! 
— Même pour vous. Ecoutez-moi. Il n'est 

pas juste que je m'attire la colère et la 
haine du comte Robert et de son fils pour 
avoir voulu vous servir et pour plaire à 
Solange. U faut me mettre à l'abri de tout 
soupçon. On me demandera pourquoi je ne 
suis pas accourue prévenir les gardes dès 
que je vous aurai vu enfuir ? Il faut que je 
réponde qu'il m'était impossible de mar-
cher. 

En disant cela, Marguerite montra le 
cordon de soie qui servait de ceinture à So-
lange, et elle s'assit sur la paille du cachot. 

-— Je comprends ! fit Hombert avec admi-
ration. Oh ! si ma fille ressemblait à cette 
noble demoiselle, pensa-t-il tout bas, à quoi 
n'arriverions-nous pas '?... 

Et il se mit à attacher les deux pieds de 
la fille d'Henri. 

— Plus fort ! disait Marguerite, plus fort! 
Quand ses deux pieds furent ainsi liés, 

elle présenta sa propre ceinture au comte 
de Roublac et lui tendit les deux mains.Les 
mains furent également attachées. 

—- Bien. Maintenant le reste dépend de 
vous. Le geôlier est sans défiance ; il vous 

sera facile de le renverser. .Vous ayez de 
tous côtés des cordes qui pendent à a mu-
raille. A sa ceinture, vous verrez une 
énorme clef ; c'est celle dont vous avez be-
soin. Maintenant embrassez-moi, Solange, 
et ayez assez de courage pour ne pas-faire 
manquer la fuite de votre père. 

— J'en aurai ! fit Solange. 
Et elle pencha son front vers la belle 

Margot. 
—"Vous tremblez ? dit celle-ci. Oh ! pas 

de faiblesse surtout !... 
Son regard lança en même temps un 

éclair de naine et de menace. 
— Je serai forte ! dit Solange, en frisson-

nant sous ce regard. 
Et elle se dirigea vers la porte, suivie de 

son père. 
— Un moment ! dit Marguerite. Il faut 

aussi que je ne puisse pas crier... Que dirait 
le vieux Pierre,- s'il me voyait la bouche 
libre, lui qui n'a rien entendu ? 

Hombert revint et attacha le mouchoir de 
Solange sur la bouche de sa libératrice. 

— Adieu ! lui dit-il avec plus d'effusion 
qu'on eût dû s'attendre à en trouver en lui, 
adieu et merci ! Vous vous ôies acquis pour 
toujours, ma noble demoiselle, ma recon-
naissance et mon dévouement. Puissé-je un 
jour vous en donner des preuves ! 

Hombert se leva sans faire attention à 
l'expression ironique qu'avaient pris les 
traits de la vicomtesse Marguerite. Il des-
cendit la lampe suspendue h la voûte et 
l'éteignit, Puis, prenant Solange par la 
main, il alla à la porte de son cachot et 
frappa. 

— Qu'est cela ? fit le geôlier en ouvrant 
la lampe du prisonnier est ét... 

Il n'eut pas le temps d'achever. Deux 
mains vigoureuses le saisirent, à la gorge et 
l'attirèrent violemment clans le cachot. La 

secousse fit tomber des mains du gardien 
l'autre lampe, qui, fort heureusement, ne 
s'éteignit point. 

HombérE était d'une vigueur peu com-
mune ; il eut prompterhent terrasé le geô-
lier. 

— Solange, de la paille, ma fille, donne de 
la paille ! Bien ! Approche la lampe de ce 
vieux loup ! C'est cela ! Mets-lui un bouchon 
de paille entre les dents, pour que je lui 
lâche le cou ; tu vois bien qu'il va étouffer ! 
Pus fort donc !... As-tu peur de lui casser 
les dents ? Bien !... Maintenant tu dois 
avoir quelque joli ruban pour jarretière ? 
Donne-le-moi. L'heureux coquin aura là un 
lien qui ferait envie à un noble gentilhom-
me. Bien !... Tu trembles, je crois ?... Al-
lons ! fillette, du courage !... Tu trembleras 
tout à ton aise quand nous serons à Rou-
blac !... En attendant, de la force et ,du 
cœur !... Tiens, le plus difficile est fait. 

Hombert se releva. Il alla détacher de la 
muraille une grosse corde, qu'il passa plu-
sieurs fois autour du geôlier, en ayant soin 
de lui coller les bras sur le corps. Le pauvre 
geôlier, dont la bouche était remplie de 
paille, avait les yeux qui lui sortaient de 
la tête; La grosse clef, qui faisait depuis si 
longtemps l'ornement de sa ceinture, était 
entre les mains du prisonnier. Celui-ci, suivi 
de Solange, qui portait la lanterne, sortit 
du cachot, qu'il referma soigneusement et 
se dirigea rapidement vers l'escalier du sou-
terrain. Sa fille avait peine à le suivre. Ils 
arrivèrent bientôt à la porte de fer. Le comte 
fut obligé d'user de toutes ses forces pour 
faire tourner la clef de l'énorme serrure. 

— Eteins la lampe, fillette, éteins ! dit-il à 
Solanee. 

Celle-ci souffla sur la lumière, et le souter-
rain se trouva plongé dans les plus épaisses 
ténèbres. 

Hombert venait d'entendre parler au-des-
sus de la porte qu'il allait faire rouler sur 
ses gonds rouillés. Il s'arrêta et prêta l'o-
reille. 

— Vous croyez, Joseph, disait une voix 
que le comte de Roublac reconnut pour être 
celle de Rodolphe, vous croyez que l'état 
de Raoul est désespéré ? 

— Je crois Raoul perdu, répondit le moine. 
— Hier soir, cependant, vous le trouviez 

très bien ! 
— C'est vrai, mais un changement subit, 

incompréhensible... 
Hombert n'entendit pas le reste ; Rodolphe 

et Jo|eph s'éloignaient ; leurs voix n'arri-
vaient plus jusqu'à lui. 

Il attendit encore un instant ; puis, réu-
nissant toutes ses forces, il tira vers lui la 
lourde porte qui cria en tournant-

Ce que Marguerite avait dit était vrai : la 
rivière était presque à sec ; un maigre filet 
d'eau couvrait à peine les cailloux qui tapis-
saient le lit du ruisseau. 

Avant de s'éloigner de l'entrée du souter-
rain, Hombert retira cle la serrure la clef 
qu'il avait enlevée à Pierre. 

Cette clef, par son poids, pouvait servir 
d'arme au besoin ; et Hombert, n'en n'ayant 
pas d'autres, prévoyait le cas où elle" lui 
serait peut-être utile. 

Il s'avança ensuite prudemment de quel-
ques pas .vers le rivage, écoutant le moin-
dre bruit et regardant de tous côtés. So-
lange le suivait,' pâle et tremblante. "Sur le 
chemin de ronde, le comte cle Roublac n'a-
perçut pas un seul garde. Il n'avait donc 
rien à craindre de là. Mais.il pouvait être 
découvert des sentinelles qui se trouvaient 
au haut cle la tour. Contre ce danger, il n'y; 
avait rien à faire : il fallait fout risquer. 

GUY VANDERQUAND. 
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